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JA CONFERENCE 


NAVALE SEST 


OUVERTE A LONDRES HIER MATIN 


Ce qui a été fait jusqu'ici 
désarmemen 


pour régler le problème du 


t naval entre les re — Va-t-on 


aboutir à un accord? 


» 


Londres, — Les représentants de la 
Grande-Bretagne, des Etats-Unii: du 
Japon, de la France et de l'Italie se 
sont réunis hier, Je 21 janvier, dans 
Ua effort pour inculquer un nouvel 
esprit dans le problème de désarme- 
ment naval C'est un événement his- 
torique. Le roi George V était pré- 
sent et a ouvert la conférence 

Les délégués se sont assemblés 
d'abord dans 1? galerie royale de 1a 
chambre des lords, où récemment 
prince Ge Galles a reçu les déccs de 
la croix Victoria Les délibérations 
se continueront au palais St James 


et rurônf à disposer d'un document | 


important 
soire conclu des conversations 
anglo-américaines, en vertu duquel ;a 
Grande-Bretagne accepte la parité nu- 
vale avec les Etats-Unis ef renonce 
en principe à ses prétentions séculai- 
res de maitresse des mers. 

La tâche des délégués n'est pas) 
facile. 
à prédire un plein succès dan: les né- 

‘ gociations sur la réduction des arme- 
ments, 


C'est un 
lors 


accord: provi- 


Coup d'oeil en arrière 


La conférence navale de Washing- |t 


ton'de 1922 limita les géants des mers. 
mais ne changea rien dans les crot- 


seurs de dix mille tonneaux ou au-des- | 


sous: Ce fut la fin de la dncurrence 
sur les cuirassés, mais indirectement 
cela amena la concurrence sur 
croiseurs. Le monde est maintenant 
menacé d'une course aux croiseurs. 
Telle était la situation quand, au cours 
de l'été de 1927, les Etats-Unis con- 
voquèrent une seconde conférence. A 
celle Ce Washington, on s'était enten- 
du sur un congé naval de dix ans 
duñis les cuirassés et les crôfseurs. 
Lé conférence de Genève avait pour 
but ce donner une extension aux clau- 
ses de la convention de Washington, 
en les appliquant aux bateaux légers, 
et de metre fin À la course aux croi- 


Les plus optimistes hésitent | 


les | 


seurs._ La Grande-Bretagne et le 
Japon acceptèrent l'invitation, la 
France et l'Italie la déclinèrent, se 
contentant.d'envoyer des observateurs. 
La conférence échoua. 

Les Etats-Unis et la Uranée-Brets- 
gne ne purent s'entendre sur les 
moyens de limiter la construction des 

| croiseurs, et la conférence tripartite 
|de Genève fut une des pli: ‘grandes 
faillites de l'histoire: 

| La commission préparatoire de la 
| Société des Natfons prépara une con- 
|vention ce désarmement, sur terre, 
sur mer et par air. Elle s'assemblä, 
|s'ajourna pour se réunir encore, mais 
|n'arriva à rien c'e définitif. La Fran- 
ce voulait une réduction ,navale sur 
june base de tonnage global et la 
| Grande-Bre‘agne était en faveur de 
{la limitation par catégories. Il y eut 
|corapromis privé qui fut soumis aux 
Etats-Unis et rejeté par eux, puis prit 
fin presque anssitôt. 

Nouvelle étape 

| Le pacte Kellogg marqua une nou- 
| velle étape. En vertu de ce pacte, 
|cinquante-cinq nations renoncèrent À 
|la guerre comme instrument de poli- 
ique nationale. Lorsque Ramsay 
MacDona!d fut porté au pouvoir,. !l 
fit figurer en tête de son programme 
‘es questions de désarmement et d'em- 
ploi. Il entama alors une série de 
conversations avec l'ambassadeur 
Dawes et ces conversations se cônti- 
nuèrent unvec le président Hoover, 
dans les collines de la Virginie. Les 
deux hommes se basèrent sur le pacts 
Kellogg. Comptant que la guerre e2- 
tre les eux pays était impossible, on 
s'entendit sur I" parité navale, la- 
quelle doit être un fait accompli le 31 
décembre 1936. De part et d'autre, 
#n est en faveur de l'abolition des 
sous-marins. 

C'est mainténant au tour des cinq 

| puissances à étudier les réd'ictions na- 
|vales à apporter. : 


UNE ENCYCLIQUE 
SUR L'EDUCATION. 


8. 8. Pie XI rappelle . 
l'Eglise doit avoir la pre.| 


mière part et l'Etat la 
dernière 


Cité Vaticane. Sa Sainieté Pie 
XI a publié une encyclique sur l'édu- 
cation des enfants 
clique, le Souverain Pontife 
que l'Eglise doit avoir la première 
part dans l'éducation, la famille la 
deuxième, l'Etat la dernière 

Après avoir rappel lé les grands 
principes de l'éducation chrétienne, le 
Souverain Pontife traite de 
sité d'appliquer de nouvelles théories 
pédagogiques et des méthodes prati- 
ques modernes à l'éducation catholi- 
que.” 

Au sujet de la part de l'Etat, le 

i Soüverain Pontife dit que l'Etat doit 


rappcoile 


la néces- 


éviter tout excès dans l'entrainement | 


physique et militaire des enfants. Le 
pdüvoir temporel ne doit pas plus en- 
trer en conflit avec le 
tuel que la raison avec la foi 
exister une 
même temps qu'une liberté di jalt ique 
Le Souverain Pon 
culièrement, parmi les 
nacent l'enggnce les livres pornogru 
phiques, certaine suite de 
certaines auditions 
lesquelles multiplient et facil 
tes sortes de lectures, pour 
de méme que le cinéma facilite toutes 
sortes de spectacles 
radio peuvent être 
lité, mais 
service de mauvaises 
Le Souverain Pontire 
tement contre le 
j gogique et tout particulièr 
à tre ce qu'on appelle éducation sexuelle 
et coéducation | 
Cette encyclique est la troisième ca 


pouvoir spiri- 
Il doit 
ituifique 


liberté si en 


ie parti 


qui me- 


inéma et 
radiophoniques 
tent tou 
ainsi dire 
Le cinema et la 
d'une grande uti- 


ils sont trop 


passions 
sélève fot- 


naturulisime peéda- 


ement co” 


P moins d'un mois, comme on sait 


fé CD D — — 


: Trois enfants bétissant dans 


t 


1j étaient seuls, 


les flammes 
1 Ottawa. Trois enfants ont péri 
dans les flammes. à Hull Le feu a 
pris dans leur logement pendant qu'ils 


leur mère étant zllée 
chez le voisin, pour se servir du télé- 
* phone. Les victimes soft Jean-Paul 
Parisée, 5 ans, Paulette Parisée, 2 


es et demi, Adrienne Parisée, mois 


Dans cette ency-| 


A LEGISLATURE 


Nos députés se sont réunis 
hier après-midi ct se sont 
mis au travail immédiate 
ment 

| - : 
La législature du Manitoba s'est 
|ouverte hier après-midi, au moment 
où notre journal allait sous presse 
| C'est afin d'économiser du temps que 
{l'on a choisi cette année le mardi au 
|tieu du jeudi. L'ajournement habituel! 
de trois jours se trouve supprimé et 
le Gébat sur l'adresse s'ouvrira dès 
| aujourd'hui avec les discours du pro- 
| pe seur et du secondeur 


| On espère que la session sera ter- 

minée pour Pâques, ce qui impliqué 
[une durée de près de trois mois. La 
, législation nouvelle portera presqu? 


uniquement sur l'administration des 
des forêts, des pêcheries, des 
des pouvoirs d'eau, 


mines, 
terres, etc 

Le transfert officiel des ressources 
naturelles à la province est fixé au ler 
juillet 1930 et coincidera 


avec la cé- 


lébration du svixentenaire de l'entrée 


du Manitoba Cans la Confédération 


souvent uu| 


Un nouveau député, A -R. Welch, 
conservateur, de Turtle Mountain, a 
été présente à la Chambre hier Ila 
eté élu au muis de juin remplace- 
ment de R-G. Willis, décédé l'hiver 
pe 
| Deux sièges sont vacants. celui du 
iuge Robson Winnipeg}. an en chef 
iberal, démissionnaire, et Celui du Dr 
Clegt 1 tMountauni, libéral décéde 
a pre r restera vacant pour le 
moiment. mais l'élection partielle de 
Mountain a été fixée au 8 février, avec 

nomination le 29 janvier Ivan 
| Schuliz hbérm}, est Jusqu'à présent le 
seul candidat 

em 


Un sénateur américain qui 
en veut au u Pape 


Wasaington Le message contenu 
dans l'encyclique du Saint-Père tou- 
hant les droits en matière d'éduca- 
ion a soulevé l'ire du sénateur Hefilin, 
de l'Alabama, qui a fait une attaque 


+ de train contre les recomman- 
ions du Pape Pie XI 

Parlant au Sénat des Etats-Unis, 
hetlhin a déclaré que. ç'est là une cou- 
dam: 


iution audacieuse et formelle du 


système scolaire des Etats-Unis. 


© EST EN SESSION : 


Leurs Eùcellences le 
gouverneur et la vicomtesse Willing- 
don ont terminé leur croisière de qua- 
rante-cinq jours aux Antilles, à bprd 
du ‘Lady Drake”, du “Canadien «Na- 
tional”. Leurs Excellences sont arri- 
vées à Mbntréal mercredi, du Nou- 
veau-Brunswick, où elles débarquè- 
rent. Le vicomte et la vicontesse 
Willingdon furent environ deux heu- 
res À Montréal et partirent ensuite 
pour leur résidence, à Ottawa. 
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Kuhutz a été pendu à Régina 


Montréal. — 


pcadu à la prison locale de bonne heu- 
re jeudi matin. Le bourreau Ellis 
ouvrait la trappe à 12 h. 31 et la mort 
tait constatée huit minutes après. 

Kuhutz a été convaincu d'avoir tué, 
en 1927, un cultivateur d'Ituna, Sask, 
du nom de Dmytro Bodak. On n'a- 
vait que des preuves de circonstances: 
ïl s'agissait surtout de prouver que 
des sous-vêtements trouvés apparte- 
na:ient à la victime. On dut four cela 
faire venir sa veuve de Pologne. Ku- 
hutz n'a fait aucune déclaration avant 
de mourir. Il est monté sur l'écha- 
faud sans faiblesse. 

— +2 2— — 
Vétéran de 106 ans encore 
"très actif 


North Bay, Ont. —- Pour prouver 
qu'il étsit encore actif, à l'âge de 106 
ans, John Birch, de Nipissing Junc- 
tion, qui se proclame le plus vieux 
bûcheron ce l'empire britannique, a 
fendu avec ga hache plusieurs pièces 
de bois dur, puis il a scié, sans s'ar- 
rêter pour respirer, un billot de 10 
pouces de diamètre. Tous les jours, 
on peut le voir maniant une hache, 
sur la ferme de son fils, Adam Birch. 
John Birch est un vétéran de la guer- 
re de Crimée. Il. fume continuelle- 
ment. Jl fume même un peu pen- 
dant la nuit. 
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La propagation du chant gré- 
gorien dans notre pays 


Ottawa. Un banquet a été offert 
à Dom Lucien David, bénédictin, 
prieur de l'Abbaye de Saint-Wandrille 
directeur de la ‘Revue du chant 
grégorien’, par l'Université d'Ottawa. 
Parmi les convives, cn remarquait 
Mgr Guillaume Forbes et des repré- 
sentants de toutes les communautés 
religieuses d'Ottawa et de Hull. 

Dom David dit qu'il est heureux de 
passer par le Canada dans sa campa- 
gne en faveur de la propagation ‘iu 
chant grégorien et de sa fidèle inter- 
prétatjon. Le chant grégorien a une 
place importante dans la liturgie; il 
est le revêtement mélodique et har- 
monieux de la parole sacrée et il im- 
porte qu'il soit bien exécuté. 

Mgr Forbes souhaite à Dom Davis 
dans sa tournée à Ottawa et au Ca- 
nada, tout le succès que mérite la 
grande oeuvre de la restauration du 
chant grégorien. ‘: 

Dom David passera quelques mois 
au pays et pendant deux semaines, à 
partir Au 28 courant, il donnera des 
cours publics à l’Université d'Ottawa. 
1] se retire au scolasticat des Oblats. 
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L'opinion des femmes dans 
le monde entier favorable à. 
l'établissement de la paix 


Washington. — L'opinion des fem 
mes dans le monde entier est favo- 
rable À la cause de la paix et ce fac- 
teur jouera un rôle important dans 
les résultats de la conférerice navale 
de Londres”, a déclaré Carrie Chap- 
man Catt 
c nférende des femmes sur les cau- 
ses de la guerre et les moyens de la 
prévenir 

“Nous sommes à un tou:‘nant du 
mouvement pacifiste, a-t-elle ajouté. 


Régina. Sask. -- Sam Kuhutz a été 


à l'ouverture de la sixième” 


Londres à été couverte de 180,000 ;si- 
gnatures en vingt jours. C’est la pre- 
mière conférence dé ce genre qui ait 
été suivie par les déléguées étrangè- 
res. Le Japon, la France, la Grande- 
Bretagne et l'Allemagne étaient re- 
présentés 
—— D D — 


Les Juifs vewent un 
sénateur 


Ottawa. — Une importante déléga- 
tion juive est venue de Motitréal pour 
demander au premier ministre de don- 
ner nn représentant à l'élément juif 
dans le sénat. | 

On mentionne trois noms: MM. A.- 
J. Freiman, d'Ottawa, Sam Jacobs, 
député ce Montrés., et M. Clavin, de 
Toronto. 

I! y a actuellement 150,000 Juifs au 
pays, qui n'ont, aux Communes, que 
deux députés: MM, Sam Jacobs, de 
Montréal, et A.-/2. Heaps, de Win- 
nipeg. 
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Une filature d’un demi-mil- 
lion qu’on construira 
à Sherbrooke 


Sherbrooke. — M. C.-B. Howard, 
député au fédéral, vient d'annoncer 
officiellement l'achat, pour l‘“‘Eastern 
Canada Silk Corporation”, 
firme ‘Howard Realty Company’, d'un 
terrain d'une étendue ce dix acres, 
situé dans le nord de notre ville. à 

Le terrain a été payé environ 
815,000 et les usites qui s’y élèveront 
coûteront à peu prié $500,000 et cons- 
titueront la plus grande filature de 
soie du Canada. 

Lorsqu'elle sera en opération, la 
filature emploiera cinq cents ouvriers 
qui feront fonctionner pas moins de 
240 métiers. On espère pouvoir com- 
mencer les travaux de construction 
dès le mois de mars afin que les usi- 
nes puissent être ouvertes dans le 
courant de l'automne prochain. 
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Un conseil de M. Taschcreau 
aux autres provinces 


Québec. — Dans la conclusion de 
son premier discours de la session à 
l'Assemblée législative, M. Taschereau 
a dit:: 

‘‘’Dieu merci, nous n'avons pas de 
problème scolaire chez nous. Puisse- 
t-il en être Ce même, dans d’autres 
provinces où on oublie parfois ce 
qu'on doit aux premiers découvreurs, 
aux premiers missionnaires, aux pre- 
miers défricheurs, aux premiers apô- 
tres civilisateurs de notre pays. Et, 
si nous avons encore des frères per- 
sécutés, c'est un message de sympa- 
thie que je leur adresse du vieux Qué- 
bec, avec nos voeux de bon cou 
et de succès, et nous disons à tous: 
Imitez Québec, respectez les minori- 
tés, c'est le secret de l'unité du Ca- 
nada et de sa grandeur future.” 
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Le nouveau président de la 
‘United Grain Growers’’ 


R-S. Law, secrétaire des ‘United 
Grain Growers’”' depuis 1922 et pre- 
raier vice-président depuis janvier 
1929, a été élu président de cette or- 
ganisation. Il succède à l'hon. T.-A. 
Crerar, récemment nommé ministre 
des chemins de fer. Ce dernier était 
président @e la compagnie depuis 22 
ans et six mois. 

J.-J. McLellan, Purple Springs, 
Alta, a été choisi premier vice-prési- 
dent et John Morrison, Yellow Grass, 


Sask., deuxième vice-président. 
L''‘United Grain Growers'” possède 


par la 


est né en Angleterre, où il a commen- 
cé À faire “e la culture et à s'occuper 


d'organisation agricole. Venu au Ca- 


‘|nada en 1911, ‘1 se signala dans l'or- 


ganisation de l'“Alberta Fârmers’ 
Co-Operative Elevator Co.”, plus tard 
fusionnée avec l'“United Grain 
Growers”, I1 fait partie du bureau 
de cette dernière et habite : Winnipeg 
depuis 1921. 

La lettre à deux sous avec 
h l'Amérique du Sud 


Ottawa. — L'hon. P.-J. Venibt, mi- 
nistre des postes, vient d'anno que 
désormais, le taux d'affranchissement 
des lettres pour l'Amérique du Sud 
sera c'e Ceux sous par lettre. A cette 
occasion, demande a été faite à tous 
les pays de l'Amérique du Sud qu'ils 
réduisent aussi leurs tarifs postaux. 
Cette mesure a été prise afin de faci- 
liter les communications entre le Ca- 
nada et ces pays. Les principaux 
pays mentionnés sont la République 
Argentine, les Guinées, la Bolivie, le 
Paraguay, le Brésil, le Pérou, le Chili, 
l'Uruguay, la Colombie, le Vénézuela 
et l'Equateur. 
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Liqueur de contrebande sous 
l'étiquette de Québec 


Washington. — La plus grande par- 
tie de la liqueur vendue aux Etats- 
Unis comme liqueur canadienne est 
simplement de l'alcool de contrebande 
fabriqué avec du sucre de blé d'Inde 
et du grain. Le Dr J.-M. Doran, 
commissaire de prohibition, a fait cet- 
te déclaration aux membres du sous- 
comité des appropriations av trésor, 
apprehd-on ici. Ces gens, dit-il, fa- 
briquent de la liqueur de contrebande 
sous des étiquettes étrangères, se ser- 
vent des étiquettes de la commission 
des liqueurs de Québec et présentent 
des produits paraissant tout À fait 
authentiques. 
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Les opérations des courtiers 
sont-elles faites régu- 
lièrement? 


Calgary, Alta. —— Isaac-W.-C. Sol- 
loway, président de la maison de cour- 
tage Solloway-Mills, et Harvey Mills, 
vice-président de la même compagnie, 
ont été arrêtés. Ils doivent répondre 
à l'accusation d’‘agiotage pour faire 
du tort à diverces personnes”. La 
poursuite est intentée par le ministère 
du procureur général de l'Alberta. 
Le premier a été mis en liberté pro- 
visoire sous cautionnement de $100,- 
000, le second de $50,000. 

Les gouvernements de l'Alberta, de 
la Saskatchewan, du Manitoba et de 
l'Ontario font faire des enquêtes pour 
s'assurer si les opérations des cour- 
tiers sont faites EORNAFRRt à 
la loi. 

ee 


Convention d’arpenteurs 


L'Association des arpenteurs du 
Manitoba a tenu la semaine dernière, 
à Winnipeg, sa cinquantième réunion 
générale annuelle. D'après le prési- 
dent, S.-E. McColl, le retour à la pro- 
vince de ses ressources naturelles 
augmentera la tâche et la responsa- 
bilité des arpenteurs. , 

Au nombre des délégués de l'exté- 
rieur se trouvaient M. Georges Côté, 
arpenteur général de la province de 
Québec, et M. L.-A. Fafard, député de 
L'Islet. 

Au cours de la conférence, on a an- 
noncé que l'été prochain, un monu- 
ment de cailloux et de granit serait 
érigé à une douzaine de milles de 
Winnipeg, sur la route de Portage- 
la-Prairie, à l'endroit où, le 10 juillet 
1871, fut enfoncé le poteau d'arpen- 
tage qui devint la base du système 
actuel de division des terres pour le 
Manitoba, la Saskatchewan, l'Alberta 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur 
l'annonce de notre Concours d' Abonnements, 
page 4. 


Premier prix, $2,000.00 en or ou $14.00 par 


mois pendant toute la vie. 


[ 


: ÉCOLES DE LA SASKATCHEWAN 


Une éicisise du dé 


t de l'Instruction publi ue 


ui supprime les congés des fêtes dans 
ske pobliques ce de par on or 


Profitant d’un léger incident surve- 
pu dans le district d'école de Val- 
Marie, le département de l'Instruction 
publique de la Saskatchewan vient 
de” décider qu'à l'avenir, seuls les 
jours de congé approuvés par lui se- 
ront autorisés dans lés écoles publi- 
ques de la province. C'est-à-dire que 
les écoles publiques, même si elles 
sont dirigées par des catholiques et 
fréquentées presque uniquement par 
des catholiques, devront rester ouver- 
tes durant les fêtes, comme celles de 
la Toussaint ou bien encore de l'Im- 
maculée Conception et de l’Epiphanie. 

Le premier ministre Anderson dit 
dans sa déclaration: 

(a) Que les écoles publiques dol- 
vent demeurer ouvertes pourvu qu'il 
y ait des élèves désirant s'y rendre; 

(b) Qu'il n'y a rien dans l’Acte des 
Ecoles de nature à faire observer les 
jours de fête religieuse; 

(c) Qu'aucune tentative de s'’inter- 
poser contré une foi religieuse quel- 
conque ne sera faite, mais que des 
instructions seront émises afin qu'au- 
cune minorité ne souffre dans l'édu- 
cation de ses enfants parce qu'une 
majorité désire avoir un office reli- 
gieux durant un jour d'école. 

Le premier ministre Anderson se 
fait, dans cette circonstance particu- 
lière, le champion des minorités, alors 
qu'elles ne sont point attaquées et 
que leurs croits ne sont point lésés; 
mais il se fait le persécuteur de la 
minorité catholique sur un champ 
bien plus vaste. 

Le département de l'Instruction pu- 
blique, semblable en cela à la plupart 
des départements d'éducation des au- 
tres provinces, fixe des jours de fête 
sous les -prétextes les plus extrava- 
gants. Nous avons la fête des ar- 
bres, la fête du travail, et combien 
d'autres! Fêtes dont on se demande 
la signification. 

Usant du droit qui leur est reconnu 
par la loi, les commissaires catholi- 
ques de nos écoles publiques accor- 
daient congé aux élèves et fermaient 
les écoles confiées à leur charge du- 
rant les jours de fête religieuse, jours 
relativément peu nombreux. 

Jamais, à notre connaissance, il n'y 
eut de plaintes à ce sujet. Les petits 
protestants fréquentant nos écoles 
publiques catholiques restaient chez 
eux pour la Toussaint, comme les en- 
fants catholiques restaient chez eux 
pour une fête du travail ou des arbres 
qui ne les intéressaient guère. 


M. R.-B. BENNETT 
ET LE CHOMAGE 


Le chef conservateur met la 
faute sur nos importations 
trop considérables de mar- 
chandises fabriquées au 


pays 


Victoria. — M. R.-B. Bennett, chef 
de l'opposition, a prononcé dans un 
théâtre .de Victoria le premier dis- 
cours de sa seconde tournée daâns 
l'Ouest. Il était entouré des mem- 
bres du cabinet provincial, des séna- 
teurs et es députés de la Colombie- 
Britannique. L'édifice était complète- 
ment rempli et tous les discours fu- 
rent irradiés par une chaîne de por- 
tes. Le premier ministre Tolmie, de 
la Colombie-Britannique, a aussi 
adressé la parole. Répondant au chef 
libéral, T.-D. Pattulo, qui s'est pro- 
mis de mettre en charpie le présent 
cabinet, il déclare que le peuple de !a 
province n'est pas à la veille d'oublier 
le fardeau des taxes imposées par le 
régime libéral. 


M. Bennett a longuement parlé du 
traité proposé entre le Canada et les 
Etats-Unis à propos de la pêche au 
saumon sockeye. Il y a longtemps, 
dit-il, que le parti conservateur veut 
négocier un traité pour régler la ques- 
tion. Le premier rninistre King a 
voulu se servir de la question pour 
diviser les conservateurs de ia pro- 
vince; mais en vain, 

Trop de chômage 
M. Bennett déplore l'étendue du 
chômage dans le Dominion. ‘Il est 
regrettable, dit-il, que des hommes 
qui ont de l'ambition doivent deman- 
der leur subsistance aux distributions 
de soupe. . Dans Montréal seulement, 
1,245 hommes ont été ainsi servis en 
une seule journée. Pourquoi ce ehô- 


Dorénavant il n'en sera plus aisei.” 
Nos enfants resteront chez eux ajjls 
le veulent, mais l'école sera ouverte, 
et lés institutrices catholiques qui y 
enseignent devront manquer les offi- 
ces et rester dans leur classe, ensei- 
gnant à quatre ou cinq petits pretes- 
tants qui s’y seront rendus. 

11 faut se souvenir, pour bien ap- 
précier cet acte, que dans chaque dis- 
trict d'école publique est l'école de la 
majorité. C'est-à-dire que dans tou- 
tes nos paroisses canadiennes-fran- 
çaises, l’école est dirigée par nous et 
fréquentée presque exclusivement, par 
nos enfants . Dans plusieurs districts 
où la population est mélangée, les 
protestants nnt leur école’ séparée 
dans lesquelles fls peuvent fêter tou- 
tes les fêtes qu'ils voudront; mais 
dans l'école publique, qui sera en im- 
mense, majorité catholique, d'après 
l'ukase de M. Anderson, il sera im- 
possible de célébrer les fêtes catholi- 
ques. : 


C'est ce que M. Anderson appelle | 


de la neutralité. C'est une part de 
son programme qui consiste À abolir 
toute idée religieuse de l’école. 

C'est insensé. Ceux des nôtres qui 

t assez heureux pour être en mi- 

rité dans leurs districts ont droit À 
l'école séparée, et peuvent ainsi célé- 
brer leurs fêtes; mais çe n'est que 
rarement le cas, et c'est À peine si 
nous comptons une dizaine d'écoles 
séparées canadiennes-françaises dans 
la province. 

Ceux qui ont là mauvaise fortune 
de constituer l'immense majorité dans 
leur district doivent traîner au pled 
comme un boulet l'école publique dont 
on les affiige, et consentir à la dispa- 

n de leurs soeurs, de leurs em- 
blèmes religieux et d® leurs fêtes ca- 
tholiques. . 

Nous ne croyons pus qu'aucune pro- 
vince du Canada ait jamais songé à 
une législation semblable. La France 
elle-même, dans les temps douloureux 
du combisme, reconnaissait les fêtes 
catholiques dans ses écoles publiques; 
et pour trouver un exemple de l'into- 
lérance et de l'étroitesse d'esprit dont 
font preuve les nouveaux gouvernants 
de la Saskatchewan, il faut se repor- 
ter au temps de la persécugon mexi- 
Caine. 

Nous signalons cette nouvelle atta- 
que à tous les catholiques du Domi- 
nioh, et plus spécialement à nos frè- 
res de Québec et des autres provinces. 
mage? Allez-vous me dire que dans 
un pays comme le nôtre, avec une po- 
pulation de 10,000,000, les gens de- 
vraient se rendre ainsi aux refuges 
où l'on distribue de la soupe pour 
soulager leur faim? Songez à l'effet 
que cela peut avoir sur leur ambition 
et leur fierté.” 


Il est entendu que nous sommes 
dans la mauvaise saison, que l'intro- 
duction des nouvelles machines enlève 
de l'ouvrage, mais si l'ouvrage avait 
été abondant, ces gens auraient des 
économié pour traverser la crise. La 
raison de tout cè chômage, clest que 
l'on importe trop de marchandises qui 
sont fabriquées au pays. Le parti 
conservateur croit que la production 
donnerait aux Canadiens la chance de 
lutter avantageusement avec n'impor- 
te quel pays du monde. 

Les pensions 

M. Bennett rappelle que son parti 
avait présenté un amendement au 
bill des pensions: en cas de doute, à 
mbins de preuve directe du contraire, 
la blessure ou la maladie du vétéran 
serait censée résulter de la guerre ct 
il aurait droit à sa pension. Le gou- 
vernement vota contre l'amendement. 
Aujourd'hui il accepte la même me- 
sure, d'après la suggestion de sir Ar- 
tbur Currie, mais deux ans après que 
le parti conservateur l’a suggérée. 


a 2 0 
Le commerce des Etats-Unis 
44 


Washington. — Le département du 
commerce a anonncé une augmenta- 
tior. de $120,127,000 pour le chiffre 
des exportations des États-Unis au 
cours de 1929, le total ayant été de 
$5,248,483,000 durant l'année à com- 
parer avec $5,128,356,000 en 1928. 

Les importations ont aussi augmen- 
té de $4,091,444,000 à $4,400,634,000, 
ce qui laisse pour -1929 une balance 
favorable du commerce de $847,849.- 
000, à comparer avec $1,036,912,000 
en 1928. 


E 
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Moicoud. -- Tous les ugire du 
parti communiste concentrent leurs 
. efforts dans une campagne pour l'ex- 
termination du “kulak”, ou fermier à 


de jeur offrir la joue gauche après | : 
ayoir.été frappée sur la droite? Tout 
«e qu'il restera alors à la France de 
la guerre et de la victoire sera une 


* l'aise, en vue de faire la placé néces- |*écurité douteuse et des réparations 
sairé À l'établissement d'immenses dérisoires. Une teïe manière d'agir 
féfmes communistes administrées par constituerait une abdication qu’âucun 

ÉyEtat, et qui, dispersées sur. tout Je | Français, principalement le premier 
territoire de la Russie, ne serviront | Ministre Tardieu, n'est mer à ac- 


qu'h l'émploi des paysans pauvres. 
Les journaux demandent que l'on 

élimine des conseils soviétiques de v11- 

lages tous les pâysans riches et autres 


- éléments hostiles au régime. Ils dé- 


sirent donner plus de force au gouver- 


nement et au parti communiste en | terminer 


cépter.” 
he 


Nouveau projet d’envolée 
L tique 


Lisbonne, Portugal. — Où vient de 
les plans d'une envolée 


menant avec plus de vigueur encore | {ransatjantique portugaise par les 


la lutte à mort contre les “kulaks'” qui 


résistent’aux projets de collectivisme | feront cette envolée, au prin 


du gouvernement par tous lès moyens 
en leur pouvoir, 


Un article intéressan: Ge 
Raymond Poincaré 


Paris. — Dans le premier article 
qu'il ait publié depuis ga démission 
comme premier ministre, M. Raymond 


Une bonne santé dépend de 
la régularité des intestins 


Des milliers de personnes, jeunes ou 
Agées, arrêtent leur état de constipa- 
tion habituel par l'emploi ‘es pilules 
du Dr Hamilton. Cette fnédecine à 


Açores et les Bermudes. Ceux qui 
temps, se- 
ront tous des aviateurs portugais bien 
connus: Carlos Beck, qui 
envolée Ce Lisbonne aux Indes; le ca- 
pitaine Jorge Castillo, qui a accompli 
la première traversée aérienne noc- 
ture du Sud Atlantique; Je lieutenant 
Manuel Gouvea, qui a volé de Lisbon- 

e à Macao, enfin, le lieutenant-colo- 
nel Brito Paes. 

Tous ces aviateurs feront l’envolée 
à leurs frais. 
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L'électrification des campa- 
gnes et des industries 
en France 


Paris.'— Le Ministre des Travaux 


la fois douce et active est renommée | Publics s'occupe activement de l'ex- 


pour la pramptitude avec laquelle elle 
régularise les intestins et leur permet 
de remplir leur fonction chaque jour, 
à une certaine heure. 


Vous améliorerez votre santé, vous | Cation industrielle. 
mangerez et digérerez mieux, vous crédit de 45 millions est inscrit au 


paraïtrez mieux si vous vous servez 
des pilules du Dr Haïiliton pour ré- 
gulariser votre système. En vente 
« chez tous les marchands. 4 


“Douleur 
Inutile! 


L'hoïnme qui n'ose. conduire son 
auto pre D un derni-mille quand 
fl le sait en mauvaise condition est 
bien souvent celui qui se servira 
de sa cervelle toute la journée en 
dépit d'un mal de tête lancinant. 
Une telle punition n'est pas bonne 
pour les nerfs! Elle est impruden- 
te et inutile. Car urie tablette ou 
deux d'Aspirine peut guérir toute 
migraine. Souvenez-vous donc de 
cet antidote reconnu contre la dou- 
leur et éparghez-vous beaucoup de 
souffrances inutiles. Lisez les di- 
rections éprouvées et vous décou: 
vrirez les précieux usages de ces 
tablettes. Pour maux de tête, pré- 
venir le rhume; pour alléger le mal 
dé gorge et réduire l'infection, sou- 
lager névralgie, névrite et dou- 
leurs rhumätismales. 

On se demandait jadis si les ta- 
blettes Aspirine n'étaient pas nui- 
sibles. Les médecins ont répondu 
à cette question il y a nombie 


ENés he sônt 
Des gens se demandent en- 
core si elles soulagent récllement 


d'années. pas nui- 
sibles. 


la douleur. C'est aussi une ques- 

tion réglée. Elles soulagent toute : 
douleur. Pour guérir la cause de 

là douleur, vous devez consulter 

votre médecin; mais vous pouvez 

toujours essayer Aspirine pour un 

soulagement immédiat. 


SPIRIN 


TRADE MARK REG. 


ment du barrage Saint-Etienne-de- 
Cantalès, sur la Cère et 10 millions 
pour l'aménagement du barrage de la 
Bellechassagne, sur la Diège. 


ce qui doit étudier la situation du 
charbon Cans le monde. Les délégués 
de l'Allemagne, de l'Espagne et de !a 
Pologne se sont abstenus de figurer 


Sa DR 


Jarun très grand vombre de touristes 


—— 0 2 0 dans un vote de 13 à 11. 
tension des services des forces hy- Offre britannique rejetée à PR: , 
drauliques en vue d'étendre l’électri- Genève Dons généreux de d’An- 
fication des campagnes et l'électrifi- Eee nunz10 
Dans ce but, un Genève. La proposition britanni- a — 
que de réduire à gept et demie les Pescara, Italie. Gabriele d'An- 
budget: 10 millions pour l'aménage- | heures de travail dans les mines de | nunzio, poète-soldat, vient de donner 


ment du barrage du Sautet sur le 
rac;, 25 millions pour l’aménage- 


charbon a été rejetée par le comité 
technique préparatoire à la conféren- 


cent mille lires (plus de cinq mille 
dollars) au curé de l'église locale de 


JEUNES FILLES DE BUREAU 


DE MAGASIN 
D'ATELIER 
ECOLIERES 


La Routine Quotidienne 
Ruine-t-elle votre SANTE 


P 


. vous êtes Pâle, Faible, Nerveu- 

à pes avez le teint jaune, les 
Fous cernés, les paupières, les lè- 
vres et les gencives livides, la peau 
moite, Sl vous êtes toujours fati- 


guée, ane, de mauvaise Let toujours essoufflée, souffrant de mau- 


Après avoir pris berucœup de remèdes sons 
:tsultat, ma mère me mi au traitement des Pilules 
l'ouges, qui me firent du bieh plus tôt que je ne 


m'y atlendais. En moins de deux 


douleurs aaient disparu. Je pouvais manger sans 
resserdir des dodleurs daris le côté. J'ai ocquis 
des forces, du sang et je jouissais de la meilleure 
san. Je n'ai pas besoin de dire que bien des 
fais, j'ai recommandé les Pilules Rouges ”"—Mlle 
Dolorès Desfossés, 5! Putnam Si Hartford. Conn. 


CONSULTATIONS MEDICALES 


— Afn d'aider votre traitement vo@s -Jouves consuiter GRATU ITEMENT à son 
indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les cas im 
dans les cas requérant une wterventionu chirurgicale notre Médecin vous dirigera aux 


tre Médekin qui vous 
rurgens de votre localité 


Let Püales ROUGES scat fabriquées seu lement Kad 
de remèdes. 


Mostréal. Ches tous les marcharmis 


de, constip 
et doufoureuses, a vous manquez d'énergie, 
re eu que pas devriez être resplendissante de Santé, les yeux 


roses, la dar 
Her AR _ Lee pour vous de prendre 
nombre d 
ur: les Pilules ROU 


de maux de tête, de reins, si vos es sont 


SI vous êtes facilement 
e alerte, heureuse, souriante, 
lé remède connu 

restaurer votre Santé -— pour protéger 
ROUGES, préparées spécialement pour les FEMMES 


toujours gaie, 


* Je souffrais beaucoup depuis plusieurs mois 
de fréquents maux de tête et de fortes douleurs 
iniernes. Mon estomac m'incommodait aussi beau- 
coup et après les repas, c'était des palpitations, des 
aïgreurs, des renvois. J'étais devenue maigre. 
nerceuse et bien faible, ne pouvant rien faire. parce 
qu'après un peu de fatigue, je perdais connais- 
sance. Pour la moindre chose je pleurais. 
en * J'ai pris les Pilules Rouges et après un mois 
de traitement jé me suis sente mieux. En pro- 
longeant cæ traitement pendant fuelque temps 
encore, j'ai pris de l'embenpoint. des forces et j'ai 
rétabli complètement ma santé” Mme M 
Laoigne. 3. rue Sle-Marguerite, St-Hyacinthe, P.Q 


GRATUITES 


boreau o8. pér correspondance 
ibles à trüitér pâr corréspondance 
meilleurs médecins et ,clu- 


ta Cle Chimique Franco- Américaine Liée, 1570, rue Saint-Denis, 
Sx la boite ou 3, $1.2 


mpossible de vous traiter Mieux et'à meilleur marché. 


| Proleges-vous : 


Rofusez les Subefitétions , . . Exigez les Veritables — 


Pilules ROUGES 


Dm te + 


pour les FEMMES PALES Er FAIBLES 


* * * 


QUAND votre MARI 
est MALADE . ... 


Qu'arrive-t-il ? 


ll se plaint soxvent de FATIGUE, de 
MAUX de REINS, de DOULEURS d'ESTO- 
MAC, du mauvais fonctionnement du FOIE, 
des INTESTINS ...et il ne veut pas se 
soigner ...  Obligez-le à prendre les Pilules 
MORO, préparées spécialement pour les 
Hommes par la Cie Médicale Moro, 1570, rue 
Saint-Denis, Montréal, ces pilules 
certainement du bien. . . 


lui feront 


‘‘J'avais beaucoup de douleurs aux 
reins, je ne me sentais plus la même 
aptitude au travail; si je voulais 
faire une bonne journée les forces me 
manquaient, ‘’avais bien peu d'ap,<- 
tit et na ‘igestion se faisait mal, 
m'occasionnant des maux’ de tête, 
des étourdissements, des palpitations, 
des douleurs au creux de l'estomac, 
des gonflements. Je souffrais aussi 
des intestins. J'ai pris des Pilules 
Moro, qui m'ont tout de suite fait 
da bien, c'est-À-dire m'ont tontfié et 
ont activé ma digestion. Peu de 


temps après je me portais bien.” M. 
Face Godu, 27,Boutwell, Fall River, 
ass 


CONSULTATIONS 
MEDICALES 
GRATUITES 


données tous les 
jours au bureau de 

notre Médecin ou 
par correspondance. 
Pilules MORO par- 
tout ou par la poste, 


50c la boîte 
ou 3, $1.25 
Im de vous 


traiter mieux et à 
meilleur marché. 


PROTEGEZ VOUS. 


REFUSEZ les 
NÉ le 


Pilules MORO ::. cu 


* + »* 


e et l'autre d'orgon. 
“Les touristes ét: 
Italie 


— L'Halle reçoit la visite 


étrangers. Le bruit a cependant cou- 
ru que ce nombre avait diminué de- 
puis l'établissement du régime fus- 
ciste. D'après l'Agence de Rome, ce 
serait là une erreur. Avant la guer- 
re les étrangers venant faire un yoya- 
ge en .IJtake étaient au nombre de 
600,090 environ chaque année et leurs 
iépenses totales ne dépassaignt pas 
un demi-milliard. A partir de l’année 
1924, loin “e diminuer, ce nombre au- 
rait augmenté: i] atteint aw moins un 
million par an. En 1926, on l'évalue 
à 1,150,000 et ces étrangers auraient 
laissé en Italie 8,168 raillions de lires: 
En 1927, il y a une certainé etminur | 
tion: 1,070,000 étrangers et une dé- | 
pense totale de 2550 millions. En 
1928, augmentation légère sur l'an- 
née précédente: 1,895,000 visiteurs 
étrangers avec une dépense totale de 
2,605 millions. La même agence affñr- 


| me que ‘tes nombres ont été dépassés | 


en 1929. A 


| Vol sacrilègé à Saint-Pierre 


de Rome 


Cité Vaticane. — Le premier vol 
sacrilège commis dans la Cité Vati- 
cane depuis sa constitution a été dé- 
couvert. Les gendarmes pontificaux 
ont pris un nommé Giuseppe de Paoli 
à voler un tronc près d'un confession- 
nal à Saint-Pierre 

De Paoli, qui était agenouillé pieu- 
sement lorsqu'on l'a pris, se servait 
d'un os de baleine pour ouvrir Île 
tronc. Il fut vite reconnu qu'il était 
déjà recherché par la police. romaine 
et qu'il avait été maintes fois arrêté 
pour ces offenses similaires. Il a été 
emprisonné et sera gardé à la dispo- 
sition. des autorités légales de la Cité 
Vaticane. 

—— € Di -2——— 
Vient de paraitre 


L’‘‘Enseignement Secon- 
daire”” 


Voici le contenu du numéro de jan- 
vier: 

Mgr Camille Roy fait 
critique des vers publiés 
fred Des Rochers, sous le 
frande aux Vierges folles” 
de M. Hermas Bastien, 
philosophiques”. 

M. l'abbé Alexandre Vachon, di- 
recteur de l'Ecole Supérieure de Chi- 


un examen‘ 
par M. Al- 
titre ‘“L'Of- 
, et du livre 
“Itinéraires 


mie, écrit un bel article sur le sél 
marin, sa nature, son symbolisme, 
etc. 


Le R. P. J. Benoît. jésuite, profes- 
seur à Sudbury, expose la question du 
théâtre au Collège. 

Un autre jésuite, le R. P. Jombart, | 
expose les exigences du Droit canon 
par rapport à l'éducation des jeunes 
gens. 

Pour abonnements ou autres rensei- 
gnements, s'adresser à M. l'abbé A. 
Maheux, Université Laval, Québec. 

02 D 2 ——— 


La ‘‘Ruche Ecolière’’ 


Avez-vous lu la ‘“‘’Ruche Ecolière” 
du 15 janvier? Elle en vaut la peine 
Le frontispice ñous montre une belle 
scène en couleurs: ‘‘La partie de skis”. 
Puis, à la première page, une char- 
mante gravure de famille. Nous 
trouvons ensuite une fascinante his- 
toire sur Jacques Cartier intitulée: 
“L'orphelin de Saint-Malo”. Et puis 
nous retrouvons la suite des hilaran- 
tes aventures de ‘’Bamboulo et Büum- 
boula”, illustrées en deux couleurs. 
Après la ‘chronique régulière des 
Avant-Gardes'', nous pouvons lire une 
charmante légende d'Andersen: ‘‘L'his- 
toire d’une mère”. La page franco- 


A —————— —————— 


Après 10 ans d'asthme, le Re- 
méde pour lPAsthme du Dr J.- 
D. Kellogg s'est révélé le seul 
efficace pour un malade. qui 
l’a employé, ct ceci n'est qu'un 
cas entre beaucoup d’autres. 
Nul doute qu'il est maintenant 
devenu le seul remède reconnu 
sur le marché. Il a conquis sa 
renommée en ne manquant ja- 
mais son effet. I la conquiert 
encore aujourd’ hui comme il 
l'a fait par le passé. C’est le 
plus grand spécifique pour 
l'asthme à la-portée de l'huma- 
oité souffrante. 


| Abeïïle”, 


Départ de New-York 1 
12 FEVRIER 1930 

+ ; 
PER acErtt étssbet 
Transatlantique. ‘ 


La Palestine et la Syrie 


= eutemebiles particulières 


_— 


s'adresser sans retard aux 


Directeurs et Organissteure: 


LES VOYAGES HONE 


Bh, vue ST-JACQUES Ouest 
BONTRLAL 


—_—. me 


NES CANARIES — MAROC == PER de ÉAPAËNE — ALGEMIE — ITALIE 


| QRECE — TURQUIE —'SVALE 5 PALESTINE — EOVPTE S SICILE — FRANCE 


américaine nous montré la ‘‘part 
par les Français lors de la guerre de 
l'indépendance américaine‘. Nous 
trouvens ensuite une belle ‘‘chanson 
illustrée” et une ‘fable de La Fon- 
taine'' en deux couleurs. . 

La chronique ‘A travers le monde” 
nous cit “l'histoire d'un Pin de la 
forêt canadienne”, Nous trouvons 
aussi une nouvelle tranche du beau 
roman canadien ‘Les Chercheurs 
d'or'. Puis le ‘Courrier de Reine- 
la page des ‘bons mots’ et 
la page des ‘concours’. Tout cela 
pour cinqftous. 

Rappelons que la ‘‘Ruche Ervolière” 
paraît tous les quinze jours à 32 pa- 
ges illustrées, grand format. 

Abonnement: un an, $1.00; un spé- 
cimen, 5 sous en timbres poste. 

Adressez: La ‘’Ruche Ecolière’” 
ave. Sterling, Montréal. 

ee 

‘OWEN SOUND. M. Dougal Mac- 
Phail, père d'Agnès MacPhail, député 
fédéral, est nort à l’âge de 65 ans. ? 


. 36, 


PARIS. — Le président Gaston 


Doumergue fera sa croisière le long 
des côtes d'Afrique, sur l'Atlantique, 
à bord d'un mavire de guerre français, 
en octobre. 


Mal de Dents 
Lotionnez le visage au Linirnent 
Minard, Remplisse : les cavi.és 
d'ouatæ imbilée de Minerd. 

Boulagement rapide et sûr. 71r 

Liniment Blanç Recommandé 


LINIMEN- 
<TE 


MINARD) 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 


Fournitures de.missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à La mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succes sans couteau ni dou: 


leur. Travail garanti Venez. 
ou demandez livret : illustre 
gratis Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 


versity, Minneapolis, Mina, 


Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLARE 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


£atrepreneur de pompes funébres et 
emmbaumeur diplômé, avec dame 


assistante diplômée 
.25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et puit 


F Angle Portage et Smith 


- HOTEL FRONTENAC 
sorts - re 
Nip s 


SECRET RUE 
“"Latolteile Méres, pu. 


"161, rue Nôtre-Dame Est, 
| CARTES PROFRSSIONNELLES 


vaste Senes à ce où F 

vous procurefa | AAA thus Ve 

renselgnements }donokrnamt L vovnee 

aué, VOUS vous prûposez de {uire. Ache- 

ten 10t let billets pour faire venir vos 

parents LE amis AorDet 

Axent de vots ei 
Fu TT EURE 

204, nve, Provencher, St-Ronifnce, Mann. 
Tél.: Murean, 201 251—Hén., 201 205 


té: Bureau, SOIR 4 Mas: 91220 


COLLON, LEVEQUE CIE 


Prêts — Assurances 
lon, neciqunts, epaneen vis, ete. 


«504, Bloc Meln 
461, rue de la Mor 


 Saint-Honifare 


DrJ.-A. SÉGUIN 
CHIROPODISTE 


Spécialité: Maladies des pieds 


438, EDIFICE SOMERSET 
Téléphone 80 870 
Le soir sur rendez-vous 


MAN! UFACTU RIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


|[3M4%, rue des Meuruns, Séint-Bonifnee 


Téléphèné 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrhndissons d'après petit modèle 


SJ. -0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANÎT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de +hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


MEDECINS 


Dx R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures dè consultations: 
11 h. à 12 h.. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél. 28173 104, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: * 

Mnindien den yeux, oreilles, nes et gorte 
Heures de consultations: 2 À 6 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphône 27 249 


Dr B..J. GINSBURG 


:. Winnipeg, Man. 22 janvier 1999, 


Spécialiste des maladies vénérienvues, . 


«enito-urinnires et mnindies de 1n peau. 
Heures de bureau: 9 h. du matin 
à S h. du sotr 
Téléphone 88 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus d9 Restaurant Childs, nngle 
Mai et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


Provencher, Saînt-Boniface 
Téléphone 201 390 


Heures de bureau: 9 h. am, à 5 h. pm. 
En haut de la pharmacie MchRuer 


19414, nve. 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction À Mont- 


réâl et membre du Collège des Chirur:-} 


wiens-dentistes de la province de Qué 

702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 

356, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P. E. LAFLECHE 
CIARURGJEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montwéal 
(Magna cum Luude) 

Burenu: 006, Kdifñee Boyd, Winnipeg 
Téléphone 25 884 
Soirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
‘Montréal et Toronto 


Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 Winnipeg 


Le soir et samedi après-midi sur 


rendez-vous seulgment 


AVOCATS ET NOTAIRE S 


Noël Béxntér Alésandre Hernier 


‘BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 

Municipalités, prêts, 
règlements de 


testaments et 
éucceshions 


Edifice Standard Trusts, 348, rue Moir 
Tél. 27 647 Winnipex 


Téléphone 21 461 
BEAUBIEN & BENARD 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
Winnipeg Canad 


—_————+ + -- L: _ 


A.-Soneph-H, Dubue, M.A. -— Arrchibald 
C. Campbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBELi 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Sueccenseurs de Dubue et Moy 


Tél 21585 . 645, E&. Somers 


Joseph Bernier, M.L.A. 
Ÿ  AVOCAT ET NOTAIRE 


407, Edifice Paris 
Winnipef 
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L'encyc m chrét e vieht dé publier 
| Méieuverain, Pontifé ne passera pas ina "Alors que les 
: Muments du. même genre ne suscitent | habi ment dé l'in- 
Mérét que dans les milieux catholiques, tetfe er dar tout le monde 
l'oreille à la parole du Pape ‘el'les ñonéstholiqies eux- 
fêmes ont leur mot à dire. 
— éétx qui demeurent partout d'une actualité passionnante. Lors- 
æ le chef dela chrétienté aborde ce sujet avec l'autorité qui 
taché à son aüguste fnagistère, peut-on être surpris que ses 
directions aient ut immense retentisserhent? 

1 La nouvelle éncyélique est visibleinerit mivéet'per la 
#ltuation actuelle én alice. On sait que le régime fasciste a 
tñe tendance fàchense à faire passer les droits de l'Etat en 

itières scoinires avant ceux de l'Eglise, ce qui a donné lieu 
- déjà à de graves conflits entre le Saint-Siège et le gouvernement 
Mussolini. Le Souvérain Pontife a eru le moment opportun de 
fappéler les principes immuables dont il est le gardien. Sans 
douté ‘afin de s'adresser plus directement à ses, compatriotes, 

texie de l'encyclique. contrairement à l'usage, est en italien. 

traductions vont en être faites dans les différentes langues. 

Le déeument est destiné à l'épiscopat du monde entier. 

°° On n'a pas attendu d'en avoir le texte complet pour le 
commenter. Les loges orangistes sont en ébullition et fourbis- 
sént leurs armes pour faire front à la menace de Rome. Un 
@gand journal de Winnipog y va d'un article dont la modération 
äpparente en accentue le ton sarcastique. D'après lui, affirmer 
que Féducatipn appartient d'abord à l'Eglise, puis à la famille 
et ent troisième lieu à l'Etat, c'est poser l'Eglise en rivale de 
l'Etat, c'est nous ramener à Fépoque barbare du moyen àge, 
c'est aller au-devant des pires catastrophes. 

Que notre confrère se rassure! Pie XI n'est pas un révolu- 
tiohnäire. Il ne fait que rappeler dans son encyclique des 
vérités aussi anciennes que l'Eglise elle-même; il tient Je langage 
qu'ont tenu ses prédécesse urs ct que tiendront ceux qui vien- 
dront après lui. Au reste, les vrais disciples du Christ n'ont 
jamais cube aucoup de peine à concilier l'autorité spirituelle de 
l'Eglise avec la soumission due aux lois du pays, à rendre à 
Dieu'ec qui appartient à Dieu et à César ce qui appartient à 
César: Si leurs principes d'éducation visent à former avant tout 
de'bôns catholiques, cela ne veut pas- dire qu'ils méprisent les 
vertus civiques; mais ils savent qu'en devenant de bons catho- 
liques, leurs enfants feront aussi de bons citoyens. 

Quant aux dangers de la coéducation et de Féducation 
sexuelle comme on la comprend dans certains milieux, à la 
._héeessité pour les enfants catholiques de fréquenter des écoles 
catholiques partout où la chose: est possible, c'est encore une 
discip'ine très ancienne de l'Eglise dont elle ne croit pas sage 
de se départir. Bien au contraire, jamais une forte éducation 
chrétienne n'a été aussi indispensable que de nos jours, où la 
littérature licencieuse, le cinéma et jusqu’au radio offrent tant 
d'occasions de chute pour la jeunesse. 

En somme, 


il n'y a rien dans l'encyclique, interprétée 
comme elle doit l'être, qui ne puisse obtenir l'adhésion de tous 
les esprits sains et bien équilibrés. Au surplus est-il besoin 
de le rappeler? les directions du Souverain Pontife n'obligent | 
cn conscience que les catholiques... 


À PROPOS D'UN 
CINQUANTENAIRE 


Donatien FREMONT. 
ns — | 


ment religieuse et patriotique. | 
Les dictées et les morceaux de 
lecture - sont empruntés aux) 
meilleurs écrivains français et | 
|canadien$-français : ils sont de 


L'Enseignement Primaire ce- Mature à ine ue Faux jeunes 
lébre ce moisi la cinquantic- É HE national et le culte des 
me année de son existence, At- [ITAditons. 


Cetle revue, qui fait tant de 
bien dans la province de Qué- 
bec, où toutes les écoles la re- 
çoivent et s'en inspirent, serait 
plus profitable encore parmi 
nous. Elle n'v est pas tout à 
fait inconnue, mais elle mérite- 
rait d'y étre propagée large- 
ment. Dans les conditions où 
se prépare notre personnel en- 
seignant, sa formation pédago- 
gique française, au sortir de 
l'Ecole Normale, a besoin d'être 
complétée par un sérieux tra-: 
vail personnel. L'institutrict 
qui recevrait chaque mois l'En- 
seignement Primaire aurait 


tindre le demi-siècle, pour une 
publication quelconque, consti- 
fue chez nous un événement 
rémarquable; dans le cas d'u 
revue pédagogique, c'est enco- 
re, semble-t-il, plus extraordi- 
naire. Mais voici un détail qui 
ajoute une note caractéristique 
à la fête: depuis quarante ans, 
l'Enseignement Primaire a "le 
même directeur, universelle- 
ment connu pour sa haute com- 

fence et son dévouement in- 
assable, M..C.-J. Magnan, com- 
mandeur de l'Ordre de Saint- 
Grégoire- -le-Grand, inspecteur 

néral des écoles normales ca- 


liques de la province de |SCUS la main l'instrument pré- 
Québec. cieux qui lui permettrait de se 
: . . :.. & lperfectionner, de rendre sa 

A J'occasion de ce jubilé, S. | jasse attrayante ét fructueuse. 


S. Pie NE, à la demande de S 
E, le cardinal Rouleau, a accor- 
dé sa bénédiction apostolique 
au directeur, aux collabora 
teurs et aux lecteurs de Ja 
revue. 

Depuis 1898, l'Enseignement 
Primaire est adressé gratis par 
le gouvernement à toutes les 
écoles catholiques de la provin- 
ce de Québec, au nombre de 
hüit mille. On devine alors 
quelle influence bienfaisante il 
exerce dans les milicux scolai- 
res, quelle aide il apporte aux 
maitres et maitresses.” La imis- 


Toutes celles qui en ont fait 
l'expérience n'ont eu qu'x s'en 
féliciter. 

Est-il besoin d'ajouter que 
cette revue s'adresse en méme 
temps à toutes les personnes 
qui s'intéressent aux questions 
d'éducation et d'instruction ? 

En félicitant notre distingué 
confrère, M. C.-J. Magnan, «à 
l'occasion du cinquantenaire de 
sa belle publication, plus jeune 
ct plus alerte que jamais, nous 
lui souhaitons de ryruter beau- 
coup d'abonnés dans nos pro-. 
vinces de l'Ouest. C'est un voeu 


sion qu'il s'est assignée, en effet, |; téressé dont la réalisation 
est, d'aider ceux-ci dans leur !ea tout à notre avantage, mais 
tâche de de les ins-|i] j'en est pas moins sincère. 
truire de leurs devoirs profes- D.F 
sionnels, de compléter leür for- DE 
mation par la reproduction de PARIS. Le jurbai Life 


pese de pages historiques, 
ttéraires, scientifiques, etc. 
Non seulement les méthodes 
ues préconisées par 
"Enseignement Primaire sant| PARIS — Mme Louis Barthou, 
les meilleures et les plus mo-|femme de l'ancien premier ministre 
dernes, mais l'orientation gé-1Barthou, est déaidée, après une lou 
nérale de la revue est netle-"su$ maladie | 


annonce la collaboration de quinzaine 
de M. Poincaré 


Le-rofire Wet à Invihé. des ropés- 


Le problème de l'éducation est de|sentants ces provinces de l'Ouest à 


tne conférence de feux jours qui aura 
lieu à Winnipeg la semaine prôchaine. 
C'est un premier pas vers une solu- 
tion nationale du problème du ché- 
mage. On espère s'entendre sur des 
propositions définies à soumettre aùu 
gouvernement fédéral. 


——— CD E——— 
Numéro spécial de vingtiè. 
me anniversaire du 
‘““Devoir’’ 


A l'occasion de son vingtième anni- 
versaire, le Devoir” a publié un hu- 
méro spécial Ce 72 pages qui est d'un 
grand intérêt. Tous les collabora- 
teurs anciens et actuels du journal y 
figurent, rappelant des souvenirs per- 
sonnc!s et les cainpagnes auxquelles 
ils ont pris part. De nombreux témotf- 
gnages venant de tous les milieux et 
de toutes les parties du pays mon- 
trent quelle place unique nceupe !'e 
“Devoir” cans Je journalisme cana- 
dien. 

— —— 0 4 0D-2——— 


Le prédicateur du prochain 
carème à Notre-Dame 
de Montréal 


Le Montréal. La station de carême 
de 1#20 à Notre-Dame sera prêchée 
par le P. Bellouard, de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs de Lyon. C'est un 
orateur de renom en France. Il est 
ardent, actif, dévoré de zèle pour le 
bien des âmes. 

Ce zèle, il l'exerce par la plurñe 
comme par la parole. Il a publié de 
nombreuses et jolies brochures: ‘‘Le 
sacerdoce des fils dans le coeur des 


mères”, ‘‘Jeunes filles, c'est vous les 
gardiennes”’, ‘Jeunes filles, l'Eglise et 
vous”, ‘Mariée, religieuse, vieille 
fille?" C'est lui qui dirige avec un 
grand talent la ‘Revue de la vie 
chrétienne". 

Le P. Bellouard est non seulement 


orateur, il est poète aussi. Son beau 

livre, “Un çhant de consolation, est 

rempli de pièces émouvantes sur les 

souffrances de la guerre. Maurice 

Barrès en a écrit la préface . 

Un livre de l'Ouest dont on 
parle dans l’Est 


Rarement on aura vu un livre de 
chez nous aussi chaleureusement ac- 
cueill. Un grand nombre de jour- 
naux ont déjà salué avetfenthousias- 
me l'apparition de l'Art d'être heu- 
reuse ‘‘Pa- 


Citons entre autres: le 


triote de l'Ouest”, la ‘’Survivance’”, le 
“Droit”, le ‘Devoir, la ‘‘Patrie", la 
Presse” Soleil”, le ‘Progrès du 
Suguenaÿ', le ‘Bien Public”, le ‘‘Bul- 


letin de lu Ligue des Institutrices Ca- 
tho!iques de l'Ouest. 

Sous la plume de Louise, dans la 
page féminine de la ‘Patrie: 

“Avoir du talent, une plume fine 

diseuse, un esprit délicat, et mettre 
tout cela au service de sa race, c'est 
plus que beau, c'est admirable. 
/ “Madame Annette Saint-Amant, 
enlevée, bélas' trop prématurément au 
journalisme féminin, était une Cana- 
dienne dans le sens le plus patrioti- 
que de ce mot. Née dans les Can- 
‘ons de l'Est de notre province, elle 
choisit très jeune d'aller exercer dans 
l'Ouest l'apostolat patriotique par la 
presse. 

‘Son livre, écrit d'un style limpide, 
dégage la sérénité, ‘le jugement le 
plus sain, et le grand désir d’être utile 
aux femmes canadiennes.” 

Conclusion d'une chronique très élo- 
gieuse de Jeanne Le Ber dans le 
“Droit: 

‘Livre qui parle la langue élevante 
des grands et petits devoirs quoti- 
diens, et qui vient d'avoir l'honneur 
d'être préfacé par un maitre de chez 
M. l'abbé Lionel Groulx. Un 
tel hommage est une consécration de 
la mémoire désormais vivante d'une 
femme qui ous a Jaissé, avant l'éter- 
nel départ, le testament de son âmz: 
harmonieuse.” 

“L'Art d'être heureuse” 


nous 


est en vente 


dans les librairies et à la Liberté, 619. 


avenue McDermot, Winnipeg. Prix 


$1.00 franco . 
a 
Jeune parricide de 17 ans qui 
sera pendu 


Régina John Pasowesty, dix- 
sept ans, trouvé coupable du meurtre 
de son père, Nick Pasowesty, sera 
pendu le 21 février, si sa sentence 
u'est commuée. La Cour d'Appel de 
la Séskétchewan à refusé au grisun- 


nier un second procès. Le jeune horm:- 


me a avoué avoir tué son père à la 


suite d'une querelle à sa amaison de 
campagne, à Sheho, Saskatchewan! 


“ 


ROUTE 
EL JR 


Un 


Washington. — ie président John- 
son, .éu eomiité d'immigration de la 
Chambre, vient fie présenter un bill 
pour restreindre. l'immigration aux 
Etats-Unis des autres peuples améri- 
cains. H a l'appui du représentant 
Box. du Texas. La mesure est radi- 
cale. Plusieurs bills en ce sens ont 
déjà échoué, et op ne croit pas que 
Johnson réussisse malgré son opti- 
misme. 

Johnson pose en principe que pour 
chaque Américain qui s'en va résider 
dans un autre pays du continent on 
peut admettre trois immigrants. Le 
bill liraite donc ‘à 50,000 le nombre 
des immigrants Que les nations amé- 
ricaines pourront envoyer aux Etats- 
Unis annuellement. La mesure at- 
teint le Canada:-le Mexique, tous les 
pays de l'Amérique centrale et de 
l'Amérique du Sud, qui sont limités 
collectivement à 50,000. Pour com- 
prendre à quel point elle est radicale, 
on n’a qu'à se rappeler que le Canada 
seul envoyait l'an ‘passé 60,640 immi- 
grants aux Etats-Unis. 

Johnson appuie sur le fait que ces 
immigrants viennent enlever de l'ou- 
vrage aux Ouvriers américains en 
Nouvelle-Angleterre et dans le sud- 
ouest. Il a reçu l'appui enthousiaste 
du comité d'immigration de Califor- 
nie qui prétend que 200,000 immi- 
grants entrent ilkgalement chaque 
année. Johnson ones que la plu- 
part des pays américains, il le tient 
de personnages officiels de ces pays, 
ne demandent rien de mieux que d'en- 
rayer cette immigration. 


IMPORTANCE DU 
SERVICE POSTAL 


Une intéressante conférence 
de l’hon. P.-J. Veniot, mi- 
nistre des postes, à Mont- 
réal 


EE ER 


Montréal. Le ministre des pos- 
tes, M. P.-J. Veniot, dans une conté- 
rence faite sous les auspices des Che- 
valiers de Colomb, a donné des détails 
fort intéressants sur le service de la 
poste au Canada, “l'une des institu- 
tions les plus considérables au pays”. 

Aujourd'hui le département des 
Postes, déclare le ministre, distribue 
700,000,000 de lettres, 360,000,000 de 
journaux et 400,000,000 de colis. Son 
département d'épargne enregistre une 
somme de $25,000,000 avec 78,000 dé- 
posants, etc. Il y a actuellement au 
pays 4.000 routes de distribution ru- 
rale, et 13,000 bureaux de poste. 

Mais ce que le Canada compte de 
plus étonnant, en fait de service pos- 
tal, c'est bien la division de la poste 
aérienne. Son développement rapide 
surprend méme les étrangers. Aussi 
“le Canada, d'ici trois ans, sera le 
centre de l'aviation commerciale du 
monde’, céclare M. Veniot. \ En fé- 
vrier prochain, un service postal 
aérien sera établi avec les provinces 
de l'Ouest; les ramifications de ce 
service feront en sorte qu'une lettre 
quitiant Saint-Jean, N.-B. sera livrée 
à Vancouver 66 heures plus tôt qu'au- 
paravant. 

Actuellement le Canada détient ‘'e 
record de la vitesse en fait d'aviation 
commerciale. Le record mondial) était 
de 193 milles à l'heure, mais au mois 
d'août dernier un aviateur, de Mont- 
réal à Toronto, a fait une moyenne 
de 196 milles, enlevant ainsi le récord 
aux Etats-Unis? Récemment un avion 
postal a couvert la distance entre 
Saint-Jean, N.-B. et Moncton, N;-B. 
en 20 minutes, soit une vitesse de 264 
miiles à l'heure. 

M. Veniot a déclaré aussi que le fait 
de dimipuer le tarif postal pour les 
lettres de 3 4 2 sous n'a pa#f diminué 
les revenus, mais les a augmentés. 


L'augmentation impression- 
nante de la population . 
du Japon 

Tokio, Japon. D'après les statis- 


tiques officiflles, durant les mois de 
janvier, février et mars, la population 
du Japon a augmenté de 369,526 ha- 
bitants. 
mentation de 123,142 habitants par 
mois, qu de 28,738 par semaine, de 
1.104 par jour, de.171 par heure, et 
de près de 3* par minute. 

En 1880, la population du Japon 
était de” 25,000,000. En 1905, à l'épo- 
que de la guerre russ0o-japonaise, elle 
était d'environ 50,000,000. L'an der- 
nier, -elle a atteint près de 70,000:000 


— Plus de 200 

ont été ou seront 

ta en 

50 autres au printemps. 


SASKATOON, Sask. — L'Associa 

tion de Colonbatica &u Chede à dta. 
bli d'une façon permanente 558 fa- 
milles sur les fermes de l'Ouest, pen- 
dant les + premiers mois de. 1929. 
: OTTAWA. — Le fuge À. Cannon, 
de la cour d'appel de la province de 
Québec, frère de l’honi. Lucien Can- 
non, solliciteur ‘général du Canada, 
est nommé juge de la cour suprême 
du Canada, en remplacement âu juge 
Mignault. . 


TORONTO. — L'hon. Dr J.-D. Mon- 
teith, trésorier provincial, espère que 


‘d'ici à douze mois les 428 théâtres et 


cinémas d'Ontario seront à l'épreuve 
a-feu. 

OTTAWA. -- Il y a 132 cas de fiè- 
vre scarlatine, à Ottawa. 


TORONTO. — M. Harry-C. Nixon, 
ancien secrétaire provincial dans le 
cabinet Drury, a été choisi comme 


chef du parti progressiste, en rem“ 


placement de M. J.-G. Lethbridge, dé- 
fait aux élections provinciales du mois 
d'octobre dernier. 


TORONTO. — Le “Globe” de To- 
ronto anonce que six représentants 
des Doukhobors se rendront au Mexi- 
que, en vue de l'établissement de leurs 
compatriotes dans la ds dopas du 
Sud. D 


SAINT-HY ACINTHE. — Mgr Pier- 
re-Zéphirin Decelles, prélat de Sa 
Sainteté, chanoine de la Cathédrale 
de Saint-Hyacinthe, ancien vicaire gé- 
néral du diocèse et ancien curé de 
Saint-Pie de Bagot, est décédé à l'Hô- 
tel-Dieu de Saint-Hyacinthe. Il était 
âgé de 66 ans et neuf mois. 


RIVIERE-DU-LOUP, P. Q. — Un 
incendie a détruit le couvent de Sainr- 
Ludger, comté de Témiscouata. Les 


dommages s'élèvent à 850,000 et les | 


assurances à $35,000. Il n'y avait, 
lorsque l'incendie s'est déclaré, aucun 
élève dans le couvent . 


QUEBEC. Un incendie a éclaté 
dans la chapelle du Patronage, Côte 
d'Abrahan. Les dommages sont d'en- 
viron $25,000. 


(PARIS. Les eaux de la Seine se 
retirent depuis vendredi matin. A 
cause des récentes pluies, les eaux 
montaient et menacçaient d'inonder de 
très vastes régions. 


PARIS. — L'ancien président du 
Conseil Edouard  Herriat doit faire 
une interpellation à la Chambre, sur 
les déclarations faites par Tardieu à 
La Haye. 

BRUXELLES. -— Les sénateurs 
belges se sont voté une substantielle 
augmentation d’indemnité, Ils tou- 
chaient 12,000 francs par ans, ils tou- 
cheront à l'avenir 28,000 francs. 


TOKIO. Le prince Takamatsu, 
frère de l'empereur Hirohito, s'est 
fiancé dans le rite traditionnel japo- 
nais, avec la princesse Kikuko Toku- 
gaua. 


——— PR EE 


à 
; 


de ce temps-ci, le jeu qui consiste à 
opposer l'une à l'autre les deux extré- 
mités du pays afin de remporter le 
‘cetitre.. On voudrait affaiblir la füfcé: 
du gouvernement, à la fois dans 
l'Ouest et dans Québec; en tentant 
d'inculquer à chacune de ces parties 
du Canada l'idée, que ont des 
griefs réciproques. 

Dans la Saskatchewan, la stratégie 
tend à créer l'horrèur de ce l'on ne 
sait quoi qui s'appelle la ‘Quebec 
Domination”. Les Français et l'Egli- 
se catholique romaine — ces deux 
termes sont considérés comme syno- 
hymes —— sont représentés comme les 
maîtres du gouvernement King, dont 
ils se serviraient comme d'une agen- 
ce de conspiration contre les droits 
de la population de la Saskatchewan. 
Ils auraient l'intention mortelle de 
détruire leurs écoles et de leur faire 
parler le français par la, violence. 

D'un autre côté, on fait croire que 
Québec souffre de la domination de 
l'Ouest. Dans tous les cas, on dit 
constamment à cette provinre qu'il 
en est ainsi. L'opinion est répandue 
non seulement par des, journaux de 
partis et des politiciens actifs, mais 
par des ardents défenseurs des privi- 
lèges du français à l'ogeasion, entre 
autre l’“Ottawa Journa}” et le ‘“To- 
ronto Telegram' (ironie!}. Ces jour- 
naux ne peuvent s'empêcher d'expri- 
mer leur pensée, quand ils remar- 
quent combien M. King exploite les 
Français et, sans égard pour leurs 
sentiments et leurs droits, leur pré- 
fère de frustes et dominateurs ‘‘west- 
erners'’, tels que M. Dunning et M. 
Crerar. ; 

Québec, ainsi dominé et dépouillé, 
dit-on, doit répondre en, frappant, le 
gouvernement King. Mais changez Je. 
disque photographique de çôté, et vous 
verrez que la même machine dira que 
le gouvernement King, instrument do- 
cile aux mains des conspirateurs ‘qué- 
becois, qui veulent dérober au peuple 
ses droits les plus chers, doit être 
exterminé. 

11 y eut un temps où ce sport pro- 
duisait de beaux résultats. Ma 
semble maintenant qu'il ne net dl 
à personne. | h 

Le 


Où vont les étudiants 
étrangers? 

Le Droit (Ottawa): 

La ‘Coopération intellectuelle”, re-, 
vue mensuelle publiée par l'Institut 
intellectuel dépendant de la Société 
des Nations, donne certains chiffres 
sur l'attrait qu'exercent sur Jes ét'- 
diants étrangers les universités de 
quatre des principaux pays du mon- 
de 
pas strictement concordantes et se 
rapportent en gros à l'année 1928. 
Cette statistique n'en est pas moins 
intéressante. 

La Grande-Bretagne a attiré 5,168 
etudiants étrangers; l'Allemagne: 
5,917; les Etats-Unis, 8,022; la Fraxi- 
ce, 14,368. Parmi les universités 
françaises, c'est l'Université de Paris 
qui compte le plus d'étudiants étran- 
gers avec 6,586. Puis viennent Greno- 
ble (1,940), Nancy (1,196) et Tou- 
lousge (1,042). 

La France est donc encore le grand 
centre intellectuel du monde. La vraie 
influence d'un paÿs ne se juesure pas 
en dollars. 


55"€ ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Le capital versé est augmenté de $$5,500,000 à $7,000,000 


« et la réserve est 
155 millions — 


ortée à $7,000,000 — L'actif dépasse 
8 bénéfices nets s'élèvent à $1,053,- 


099, soit un accroissement de plas de $107,000 sur 1928 


La Banque Canadiénne Natioale a 
tenu à Montréal, le mercredi 15 jan- 
vier 1930, sous la présidence de l'hon. 


F.-L. Béique, la 55ème assemblée an- 


nuelle de ses actionnaires, 

Le rapport financier de l'exercice 
terrminé le 30 novembre 1929 fait res- 
sortir une excellente situation. Au 
éours de l'année, 
été augmenté de $5,500,000 à $7,000,- 
000 et la résérve a été portée à 
$7,000,006. Les bénéfices nets. s'élè- 
vent à $1,053,099, ce qui représente 


sur l'exercice précédent ue augmen- 


tation de plus de $107,000. Ces béné- 


fices sont l'équivalent de 853 pour 


cent du capital employé et de la ré- 


Celæ réprésente une aug-}serve, À rapprocher de 8.29 en 1928 


et de 7.98 en 1927. 

Le principal poste du passif est na- 
turellement celui des dépôts, lesquels 
se chiffrent 20 
total de la 
$5,232,134 depuis un an, s'éire sr 
tenant à $155, pq à 
diatement réalisable, à 
de 5681381 sur 


#4 
l'année précédente, 


Ld L 
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le Capital versé a 


ee eee de + be de ee en ge end cn on 


atteint $77,972,214 et représente 55.73 
pour ceat du passif envers le public. 
Les prêts courants et escomptes s'élè- 
vent à $68,599,076, à raprocher de 
$64,236,330 au 30 novembre 1928. 
En proposant l'adoption du rapport, 
le président, l'hon. F.-L. Béique, a 
montré, à l'aide de quelques chiffres, 
le rapide développement des banques 
à charte du Canada et les remarqua- 
bles progrès économiques réalisés par 
notre pays depuis quelques années. 
11 a ensuite exprimé le dési: de voir 
la Banque Canadienne l'ationäle éten- 
dre encore son champ d'action et aug- 
menter le nombre de ses actionnaires. 
Les actionnaires, après avoir adop- 
té Ces résolutions de félicitations À 
l'adresse des administrateurs et de 
remerciements à l'adresse du person- 


que. 
et, 


Kyan et Beaudry Leman. 
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Les périodes envisagées ne sont | 


Librairie d'Action Canadienne- 

. caise, Môntréal — Prix, $100 
Henri d'Arles, qui a fait un “ee 
de convalescence dans le sud de 
Californie, nous donne dans ‘ ri- 
zons'” ses impressions du pays, 
forme de jourhal. C'est un gente : 
paremment facile qui réserve 
écueils aux écrivains de peu d'expé- 
rience. Se mettre’ constamment: @n 
scène, remener À sa personne or 
que l'on voit et tout ce que l’où 

tend peut devenir aisément 

dieux ;pour. le, lecteur. Mais 
d'Arles n'est pas un novice dan, 
d'écrire. Esprit très cultivé, 
beançoup lu et beaucoup wo 
excelle à relever de réflexions L 
phiques, morales ou artistiques, les 
menus événements ‘et les 

de la nafure qu'il fote au PTS 
D'une‘sensibilité qu'ôn oseræit presque 
quä'ifñier de féminine, ii est, très im- 
pressionné par la splendeur du ciel 
californien, les effets de lumière et la 
douceur toujours 
rature, 

Los Angeles, cette Babel interna- 
tionale, lui déplait; San Diegé, moins 
bruyant et de goût plus raffiné, pe 
lui est pas désagréable; mais il prise 
par-dessus tout la petite ville de Coro- 
nado, où il a élu domicile, et l& dæais- 
sion San-Juan-Capistrano, vieux, clot- 
tre en ruines en partie restauré per 
un prêtre du Kentucky et dont la 
chapelle possède de riches objets far 
religieux. 

Pendant son séjour là-bas, 
d'Arles a lié connaissance avec; 
sieurs péintres, en compagnie de. ut 
il visite le musée et les Rd de 
de San Diego. C'est un ferv de 
l'art; il semble prendre un réel plai-' 
sir à coudoyer les amateurs du pin- 
ceau, à admirer des toiles. et à s- 
cuter de leurs mérites, 

Le hasard le met en contact avec 
des artistes de cinéma qui torrent 
des films sous ses yeux. Il y & 
plusieurs “éloiles”, entre autres ve 
leen Moore, qui “n'est pas une beaulé, 
lain de là”, assure l'auteur, et ge 58 
surplus, manque totalement de 
tinétions dans ses manières. Le tn. 
vafl'êe tes acteurs est terriblement 
monotoñë et ne lui “semble pas très 
intelligent". 

Henri d'Arles a la réputation. de 
soigner sou style. On peut noter çe- 
pendant g# et là quelques négl 
pour lesqüélles on ne sait trop, 
blämer, dé l'écrivain ou de l'imapri- 
meur. En tout cas, ce dernier a ha- 
billé le ffvre d'une élègante toilette 
bleu horizon AT va à ravir. 

ff, * 
» Dettiète la scène | 
par FRANCOISE GAUDET 
Chez l'autèur, à Aston Jonction, P. Q. 
ax, 75: ‘sous 
‘Gaudet, directrice 
Pers la se litéraire de la “Parole”, 
de Drummondville, à réuni sous ce 
titre les chroniques qu’elle donne, ge- 
puis deux ans à ce journal ‘ J 

“Au.théâtre de la vie, mes mes petites 
soeurs, éerit-elle, notre rôle doit, être 
tout, d'arrière-scène pour l'organisa- 
tion * et l'embellissement du foyer. 
Aux hommes, laissons les rôles de 
premier plan. lis sont les artisans; 
“soyons celles qui les inspirent”, cel- 
les qui, dés coulisses, les pourvaient 
d'enthousiasme et de courage.” 

Le culté' du foyer et les joies de. # 
famille, l'amôur du devoir et une, 
acceptation du sort qui leur est, 
volu, la douceur de l'amitié, l'appren- 
tissage de la bonté: tels sont ds. 
cipaux sujets de méditation que, Mjle 
Gaudet propose à ses lectrices. , 

Ces chroniquettes ont le 
prime-sautier de la fraîcheur &t fu 
naturel. Rien de guindé ni de pré- 
tentieux, pas un soupçon de mièvre- 
rie. Toutes ces pages respi un 
équilibre remarquable et un grand 
sens pratique. Le style, simple et 
sans rechérche, est toujours correct 
et limpide. 

On peut cependant faire un rapro- 
che à “Derrière la scène”: c'est de 
nous donner une substance légère, 
émiettée à l'excès, qui se trouve mal 
à l'aise dans le cadre d’un livre, Tous 
les recueils de ce genre encourent à 
des degrés divers le même blâme. 

Les illustrations dans le texte de 
Mile Simone Routier y ajoutent une 
note intéressante. Celle de la couyer- 
gris est moins heureuse. 

LE LISEUR. 


Le triomphe de la T. 8. F. 


Moscou. — Un triomphe pour la T. 
8. F. Le 1er décerabre, Llvan Krenkel, 


MBA » par par roi 
fh, a parlé par radio 
avec le çon- 

tre re Ba Pan au sud Kren- 
kel s'est servi d'une onde courte de 


41 miètrés pôuûf uhe distance de près 
de 15,000 milles, 
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Lisez tous les détails 
attentivement 


COMMENT 
GAGNER 


Fn entrant dans ce concours, 
vous navez que vos chanees de 
Ænaner sont égales à celles de 


n'importe qui. La direction ne 


tolérern aucune injustice. iinez 
les régiements nsre noir. Nous 
tenons nbsolument à vous necor- 
der nn traitement juste et équi- 
table. 

En ndditionnaut les chiffres qui 
composrnt le dessin, vous trou- 
veres la réponse: c'est-h-dire le 
nombre de tonnes de pierre em- 
bplupéens dans In construetirn de 
ln cathédrale de Naint-Honifnce. 

Vous pouvez couper le ensse- 
tête en petits morcenux afin de 
rendre le enlecul moins compliqué; 
‘ous pouvez rayer chaque chiffre 
à ln plume où au ernyon de cou- 
leur à mesure que vous l'nddi- 
tlonnes. 

Vous nvez peut-être un système 
à vous qui est meilleur. Happe- 
lezs-vous que 0e aui compte, c’est 
l'exactitude. Cette exactitude 
peut vous valoir jusqu'à #2,000 
dans ce concours. 


Fr — 


ST vous nvez besoin d'autres 
feuilles, demandez-eu nujourd'hui 
nu Directeur du Concours. Elles 
Vous neront envopéen gratuite- 
ment. 

Si sous nvez des doutes nur un 
ou plusieurs chiffres du densin, 
éerives nu Directeur du Concours 
qui vous donnern une explieu- 
tion. 


es 

NT 
5 

ù 
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Réponse cor- 

recte inconnue 


La rénonse correcte du casse-tête 
est inconnue de Fartiste et des menm- 
bres du personnel de la “Liberté” et 
Le totäl 
exact sera trouvé à la fin de concours 


de la “Northuest RevieuT. 


par les iuges, aldés, S'Ilest nécessaire, 
par un système d'agrandissement du 


dessin original. 


Liste des Prix --- 120 en tout 


Prix de l'abonnement à la 14 montant des “Grands Prix” 
“Liberté! la N t st est déterminé d'anrès le montant 
perte. où a la" Nort DES d'abonnements envoyé (n'excédant 

Review": $2.00 par année. pas #10). 
Les reponses qui seront accompagnées d'abonnements 
nouveaux où d° renouveilements pour le montant de: 
52.00 


ler grand prix 5509100 


$S1.00 


$809.00 


$6.00 


$1,200.00 


S10.00 


$2,000.00 


Auto ou 


2e grand prix Kadio 8315.00 Kadio 8375.00 Radio $600.00 Radio S1,023.00 


Se grand prix Eadio 200.60 Hadio 27000 Radio 375.00. Radio 480.00 
fe grand prix Radio 96.50 Radio 96.50 Radio 141.50 Radio 200.60 
Se grand prix 50.00 60.09 Radio 111.50 Radio 141.50 
6e grand prix 10.00 50.00 Radio 96.50 Radio 111.50 
Septième et huitième prix, chftun $50.00 S100.00 
Neuvième et disième prix, chacun 25.00 50.00 
Jième nu 2Oëéme prix, chacun 15.00 150:00 
2lème nu 45ème orix, chacun 10.00 250.00 
16ème nu 1°6%Mme orix, chacun 3.00 375.00 


Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 
ce prix en argent cu de $1400 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA VIE. 


AVIS IMPORTANT 


Le tqu* vous pasez avec La solution du casse-tête n'affecte 
en Hicn votre chame de gagner un nrix, mais il affecte le montant en prix 
que vous gagnez, car Li valeur des prix cest déterminée nur le montant des 
sous riptions envosées (S2(Y) à S10.00) Ceci est explioué dans la liste 
des pris due yous devez étndicr avec soin avant d'envoyer votre solution. 


Peu importe le temps où une solution est reçue pour gagner un prix 


régi Ce eul cormjte, c'est l'exactitude 
plus d'un prix régulier ne sera accordé à une seule personne 
Cependant les concurrents peuvent gagner l'un des prix supplémentaires, 
ainsi que le prix spécial de 8100.00, en plus d'un prix régulier. 

Des feuilles de cusse 
i vous le demandez 


EN CAS D'EX-AEQUO 


En cas d'ex aeque (égalité 


tête supplémentaires vous seront envoyées gratis 


pour l'un quelconque des prix offerts, un 
cond casse-tête de chiffres sera présenté aux candidats en question atin 
de décider du rési@tas fnul. Ce second casse-tête diffère de tous ceux que 
Vous avez hamais Vus, mais il sera facile à comprendre et à déchiffrer. 
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 REGLEMENTS  :-: 


Toute nersonne résidant nu Canadn, à 
l'exception de ceiles employées par LE 
“Cungdinn Publishers Limited”, éditrice de 
la “Liberté” et de la “Northwest Review, 
et des membres de leur fätuifié immédiate, 
peut prendre part à ce concours. 

=—Le concours ouvre immédiatement et 
se terminern le lundi 24 mars 1940. Les con- 
Currents qui mettront leurs solutions à In 
Poste après cette date, ou ceux dont les nolu- 
tions seront recues après le jeudi 27 mars 
1939 me participeront pas nu concours. 

Les concurrents peuvent soumettre 
nutant de solutions différentes qu'ils dési- 
rent, pourvu que Île paiement de l'un des 
moninnts désignés dans An liste des prix 
accompagne chaque solation; mais aucun 
concurrent ne pourra gagner plus d'un prix 
rét&ul'er et pas plus d'un prix égulier ne 
sern nccordé à une seule et mêle famille. 
Une fois enregistrée, une solution ne peut 
être changée. 

4.—Le plein montant de l'abonnement doit 
être envoyé directement à In “Liberté”. LL 
n'est pas nécessaire pour un candidat d'en- 
vuger plus d'un nbonnement à In fois. Dex 
registrès fidèles nont tenus p@ur chaque can- 
didnt; les seconds et troisièmes paiements 
seront njoutés à vos remises précédentes. 

5.—L'abonnement à ln “Liberté” est de 
$#2.00 par année, K10.00 pour cinq ans. Aucun 
nbonnement ne nern accepté pour moins d'un 
nn. Aucun crédit ne peut être necordé pour 
les nhonnements envoyés avant le concours, 
ou durant le concours, s’il n’est pus spécifié 
que ce sont des abonnements de concours. 

ü—Lens personnes qui donnent leur nbon- 
nement à un concurrent et qui plus tard 
désirent entrer elles-mêmes dans le concours 
peuvent Île fuire, pourvu qu'elles écrivent 
sur le coupon le nom du concurrent à aui 
elles ont payé ledr souscription ainsi que le 
montant payé. Aucun palement n'est néces- 
nüire à moins que vous ne désiriez vous 


qualifier pour les grands prix en envoyant 
ln balance des nhonnements nécessaires pour 
faire le total de #10.00. 


7T—Hien qu'il soit naturel pour les mem- 
brex d'une méme famille ou plusieurs mmis 
de travailler ensemble, il n'est vas permis à 
piux d'un de ceux cui travaillent à l'unisson 
d'envoyer ure nolution nu casse-tête. Lors- 
aue, dans l'oninion du directeur du concours 
‘ou des fuges), plus d'un membre de In même 
fnmille ou blus d'un de tout groupe de per- 
sobbes nant travaillé ensemble, envoient In 
solution du casse-tête, on ne réserve Le droit 
de rembourser le montant d'argent payé pour 
lex nouscriptions et de retourner les nolu- 
Dons que l’on soupconne nvoir été soumises 
cn violation du règlement. 


N.—La “Liberté” ne peut être tenue res- 
ponsable des solutions ou de l'argent perdus 
par la poste. Les lettres ndrennéen correcte- 
ment et lisiblement nous parviendront. Avis 
nux concurrents d'envoyer les pleins mon- 
(ants d'abonnements par bon-poste, mandat 
de banque, mundat-poste ou mandnat-exprenn, 
et de lex fnire pauynbles à ln “Liberté”. 


D—En ens d'égalité, les priy seront rete- 
nus ef un second casse-tête ne soumis aux 
concurrents égaux pour décider de l'ordre de 
leur position. Ce second casse-tête sera nuxxi 
facile à résoudre que le premier. Seuls ceux 
aui se trouvent égaux pour un prix pourront 
résoudre le casse-tête numéro 2 


10— Lu “Liberté” se réserve le droit de 
modifier les règlements de ce concours de 
Casse-tête, pour In protection des coneurrents 
ct de ce journal, de rembourser le prix des 
ubonnements, de disqualittier toute personne 
qui ne se conforme pas à ces règlements, et 
d'être le juge tinnl sur lex difficultés prove- 
nant de l'interprétation des règlements on de 
questions non prévues par ces règlements. 
LES CONCURRENTS SONT ASSURES D'UN 
VHAICTEMENT JUSTE ET IMPARTIAL SUR 
TOUTE LA LIGNE, 


ER 7 AL EC AL APE PP CU PP AR A OR EC 
Prix Spécial : $100 en argent 


En entrant dans ce concours, voux pouvez gagner trols “ria: un 
supplémentaire et un PFHIX SPECIAL DE 8100 UN ARGENT. 


Drix régulier, tn prix 


Ce prix spécial ext offert nux concurrents ui veulent s'eforcer d'obtenir plus de 


S10.00 eu ubounements. Le cuncurrent : 


SPECIAL DE SI00 EN ARGENT. 


Ceci n'a rien à voir aveë vos chunc-s de gagner l'un 


ui enverra ln nlux forte somme représentant le 
paiement d'abounements à ln “Libertp" et à la “N\ortèwest Hevien” 


&agneru ce FHIX 


quelconque des prix réguliers 
ou des prix supplémentaires offerts, y compris le premier grand p 
où = 14.00 FAR MOIS A VIF. 


rix de #2,00N en argent 


Adressez toute la correspondance : 


Le Directeur du Concours 


LA “LIBERTE” 


619, AVENUE McDERMOT, 


WINNIPEG, MAN. 


Sr 


Combien de tonnes de pierre dans la cathédrale de Saint-Boniface ? 


Le | se 


Si vous pouvez additionner des chiffres, vous pouvez gagner comme un autre 


LA 


2 à s 
ie PT ie Se 


: SUPPLEMENTAIRES 


LA VIE. 


Prix spécial de 
$100 


PROBLÈME 


Le probième consiste à trouver 
eumblen de tonnes de pierres ont 
été employées dans la construe- 
tion de la enthédrale de’ Silint- 
Boniface, dont une photograpkie 
ext donnée ei-contre. 


La nomme totate des chiffres 
fixurant dans le dessin vous don- 
nerna votre répounse. Additionnés 
ximpliement les chiffres correcte- 
ment. 

Ion'y n ni “un” ni “séro” dans 
ce ennse-tête. Il n'y n pars de 
æ&roupes de chiffres, c'est-à-dire 
que Île chiffre neuf est le plus 
&æros chiffre qui y figure. Ni tous 
trouves, par exemple, un 2 et un 
3 ni rapproéhés qu'ils rensemblent 
à 23, ln doivent être ndditionnés 
exactement comme n’iln étaient 
chacun à un pouce de distance. 
Le haut des 6 ent nettement re- 
courbé et le bas des D ent droit 


ou presque droit. 11 n'y n pas de 
supercherie nt d'illusion dansle 
casse-tête, 


Chaque chiffre du dessin ent 
complet. Si vous avez des douten 
nu sujet de n'importe lequel den 
chiffres, envoyez une feuille de 


canse-tête nvee le chiffre marqué 
au Directeur du Concours, qui 
vous donnera imméd'natement l'in- 
formation nécesasnire. 


Date de clôture 
du Concours 


Ce concours de casse-tête £e 
terminera le lundi 
24 mars 1930 


Les ré=onsces mises à !1 poste par 
le: concurren‘s, S leur tureas de 
poste, unrès le lun*i 24 mars ou 
reçues par nous pe le jeudi 27 
mars, ne seront as #cceptées. 


Prix Supplémentaires 
20 Prix supplémentaires $50 en argent 


Les 20 nrix extra indiqués ci-dessous seront accordés 
aux concurrents (10 à la ‘‘Liberté’’ et 10 à la ‘'Northwest 
Review’’) qui auront envoyé les premières solutions 
correctes ou les nlus rapprochées de la solution correcte 
à la date du samedi 15 février 1939. 


4 Northwest 
La Liberté Keview 
Premier rix extra $#10.00 $10.0% 
Deuxième rix extra 5 09 5 09 
Troisième _rix extra ee 2.00 … 2 00 
Ouatrième rx ex°ra 2.00 2.00 
Cinquième à dixième "rix, $1.°? chacun 6.00 600 


Ces prix sont donnés en plus des'prix réguliers afin d'encourager les 
concurrents de la première heure. Afin de vous aualifier pour gagner l'un 
de ces prix, votre solution doit être accompagnée d'un abonnement not: 
veau ou d’un renouvellement de $4.00 ou de deux abonnements d’un an à 
£2.00 chacun. 


Feuilles de casse-tête supplémentaires 


Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- 
mées sur du papier de meilleure qualité seront adressées 
gratis. Il suffit d'écrire pour les demander. 


Province 


l 
L 
FORMULE D'INSCRIPTION ( 
,” 
Le Directeur du Concours, I 
La Liberté, (| 
619, avenue McDermot, 

Winnipeg, Man Ù 
En ertrant dans ce concours, je consens à me soumettre aux ! 
réglements publiés Ma réponse au problème de casse-tète est Ja (| 
suivante 1 

H ya tonnes de pierres dans la Cathédrale 
ce Saint-Boniface ‘ | 
(Inscrivez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier l 
séparé et mentionnez: NOUYEAU ou RENOUVELLEMENT.) ' 
Nom Ù 
! 
Adresge { 
l 
L 
1 


Ecrivez lisiblement. Indicuez Mlle, Mme ou Monsieur, selon le cas. 


{ nibé.us 
Man., 22 janvier 1930 
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LES BONS CONSEILS 


#eline que l'on trouve chez n'importe 


| Diroece £& bo. ah 


synonyme de l'ama 


ficile à définir. 


#1 


ses es padis, de ses soucis. 


{ 


Abe son char 
créent. L' 


une pincée de bons conseils 
is à votre intention. 
à Alumes ét bronchites 
Votd l'hiver et son ennuyeux cor- 
tège Ê'affections entrainées par le 
froid. C'est Je moment de mettre en 
pratique les quatre conseils du bor- 
raison. 
. 'Mete couvre pas plus qu'il nest 
se". 
“Neite découvre pcs dés que rit le 
soletl"t 
“Le feu d'hiver ne doit pas ére 
couvé." # 
pincé ne se néglige point 
ii signifie, en toute prudence, que 


ten des yéterients est malsain 
que l'on ne doit pâs négliger de 

# 

pas, parce que le froid ‘règne 

ps dehors, s'approcher trop du feu et 

#'y tebir constamment; et qu'enfin si 


l'on. _&'eù le fnaiheur de prendre un 
ie nécéssaire - le soigner 


ae éternue, . plus eff- 
" respirer des sels anglafs 
eq ps d'aromates alcoolisée ror- 
dns CPE est excellente 
ete opération fuite à 
“es "réé cautériser l'inflammat:on 
dela m atteinte par le froid 
et guérir 1é.Fhühe débutant. 
Un outre excellent remède est d'in- 
traduire Je soi ay moment de s'en- 
Frair, de la vaseline goménolée dans 
ue narine, :Ayec les tubes dà va- 


oy u 
ee 


quel pharmacien, r'en n'est plus facil?. 
L'effet est radical, le rhume avo 
dès le leidètmain matin, Le goménol 


est in antiseptique tout à fait sérieux 
et agréa 


na hs de cerveau est sui- 
vi uu accompagné d'un peu de b-cn- 
chite, ce qui ést fréquent, on dit com- 
;nétrent “qu'il est relombé sur la 
poitrine”; il faut immédiatement soi- 
gner celle-ci, la courbature et la fiè- 
yre seront coupées avec de l'aspirine 
èt les expeetorations favorisées ave” 
‘un sirop calmant ou un looch a.'ou- 
cissn;. 
L'acné 
Pour améliorer votre acné, lotion- 
nez-vous le’ Visagè chaque soir avec de 
l'eau bouillie où vous aurez mis fon- 
dre une pincée de bicarbonate de 
soude. 
Pressez les points noirs entre les 


ible Après 
F Opération 


- f d'une opération, j'é- 
tais très affectée, faible, nerveuse et 
prenne incapable de travailler 
t vu les réclames du Composé 

Vé de Lydia E. Pinkham, je 
‘arcel Lang à il m'a été d'un 
efiet merveilleux. Plus de-faiblesse, 


“toute aôreté que le remède de Lydia 
E. Piakham m'a été d'un effet mer- 
vellleux."— Mme We. H. Héech- 


Com posé Végétal 


delyciar.l 


D ha 


[REIATELT LE 


ï *. sas; be” LAN st - ire a 


Une personne, sinène. est 
fa qui, indulgente à tous et sévère pour elle 
+. ee mettre: en relief les qualités de 


“ébite toute remarque désübligeinte, 
à chacun, sait à propos se souvc- 
érences de telle ou telle personne, 


Si l'amégité est moins éclatante que sa 

js À tm elle n'est jamais banale et 
me des qualités du coeur qui la 
amabilité brillante, mondaine, peut 


; £ L2 S : 
a —————— —————— ————————— —  ——— 
D 
t 


une nature 


ité est assez 


+. Apprenon 
enfants, à se 


FA portées à la moquerie, LE pr me. 
l'âge, aux souffrances, à la laideur, : 


donc de bonne heure à nos 


,montrer amènés... Faisons-les 
réfléchir, éduquons leur coeur et leur sensibi- 
lité, Ce n'est jamais en vain qu'on en appelle 
à leur bonté, voire à leur pitié. : 

., El puis, surtout, nous précherons d'exem- 
ple. Lorsque nos petits se seront épanouis an 


contact de la douceur, de Ja bonté souriante et 


et d'esprit. 


Gcux index et, ensuite, frictionnez les 
parties pressées avec un peu d'Eau 
éc Cologne. 

Faites tous les matins votre toilette 
avec de J'eaü bien chaude, 

On le combat en frottant les pieds 
après la toilette quotidienne, avec du 
sel gris ou bien, si l'on préfère, en ler 
Laignant dans l’eau fortement salée. 
Ce procédé active la circulaticn, Evi- 
tez de porter des de laine et d22 
chaussures trop justes. 


TT ÉD — — 


La Ligue Catholique 
Féminine 


Paroles €u R. P. Bonhomme, O.M.I., 
à la Semaine Sociale de Chicoutimi: 


En pärlant des oeuvres d'élites 
dans la cité, je ne pense pas que l'on 
trouve superflu de dire un mot de la 
Ligue catholique féminipe qui s'est 
donné pour mission de lutter contre 
les modes indécentes. Il faut une élite 
fortement trempée pour conduire ce 
mouvement à bonne fin. Nous avons 
le bonheyg# de compter, à l'heure ac- 
tuelle, près de vingt mille de ces fem- 
mes apôttes dans notre pays. Cetté 
oeuvre nirable, inspirée de haut 
iéu, ira fgujours, nous en avons l'es- 
pérance, dé succès en succès. Il vaut | 
la peine fe ne reculer devant aucun 


Sacrifice pour le triomphe d'une oeu- | 


vre dont Je but fondamental est de 
soustraire Ja femme chrétienne à l'in- 
fluence dés loges maçonniques. Nous 
conpaissahs tous le mouvernent dia- 
bolique egtrepris par la franc-maçor- 
nerie, pour la perte de la société chré= 
tienne par la corruption de la ‘femme 
qui subit l'esclavage des modes indé- 
centes, Aux promoteurs et aux chefs 
de cette Ligue, prêtons généreusement 
notre concours, pour le triomphe de 
cette entreprise si fortement recom- 
mapdée par l'Eglise 

: L L2 L2 
Pour l'information de nos lecteurs 
et de nos lectrices, il nous fait plaisir 
de publier la liste des paroisses de 
l'Ouést qui sont entrées dans le mou- 
vemeni: 
Diocèse de Saint-Boniface — Fan- 
nystelle, Lorette, Notre-Dame-d°- 
Lourdes, Sainte-Agathe, Saint-Léon, 
Woodridge. 
Diocèse d'Edmonton Il y a du 
traveil commencé, dans la ville d'Ed- 
monton, grâce au zèle de M. l'abbé 
Elias Gagnon, du:Juniorat Saint:Jo- 
seph, et à-!a collaboration du R. P. U. 
Langlois, OM. 


VARIETES 


Les Soeurs lépreuses 
La république de Colombie possède 
trois lazarets pour lépreux: Agua de 
Dios,: Contratacion Cano de Loro. Ce 
sont non des hôpitaux, mais de vrais 
villages installés À dessein loin des 
grands centres et d'un accès des plus 
difficiles. 
Les fils e Don Bosco ont accepté 
d'aller vivre au milieu de ces infor- 
tunés aïtin de leur procurer, à eux et 
à leurs enfants, les consolations de la 
religion et les bienfaits de la civih- 
sation 
La ‘Croix nous révèle qu'au cours 
de leur apostolat, ils ont rencontré 
varmi lés jeunes filles, quelques-unes 
légèrement atteintes, d'autres encore 
-ndemnes, qui, comprenant la subli- 
mité ‘le la charité, demandèrent, à 
l'exemple des Pères, à se consacrer au 
service des lépreux : 
L'idée fut mûrement et longuement 
examinée Aujourd'hui, elle a été 
mise À exécution. La Congrégation 
%es Soeurs lépreuses est fondée, avec 
Supérieure générale, Conseil central et 
noviciat, Elle compte une quaran- 
taine de membres qui s’en vont à do- 
micile soigner les malades, prennent 
soin des enfants, leur font In classe, 
ou les rassemblent pour les distraire 
dans les jardins ppécieux mis à leur 
disposition. 
On lés appelle les “Soeurs Noires". 
Non encore atfeintes de l'horrible mal, 
pour la plupart. elles aurajent pu fuir 
ces demeures épouvantables de la dé- 


, 


forte. de leur: 
devienner£ des adolescents délicats de coeur 


maman, nul doute qu'ils ne 


-MERE-GRAND. 


© 


composition. Par amour pour Dieu, 
elles ont préféré partager le sort af- 
freux, la vie misérable de leur pro- 
chain, et jusqu'à leur mort, plus hor- 
rible encore. ? 

Au service ce la lèpre, pour tou- 
jours, jusqu'à la mort, quand on a 
vingt ans, quand on a vu de ses yeux 
les ravages hideux qu'elle a creusés 
dans la chair ces siens, et quand on 
peut la fuir, comme cela suppose, de 
Courage, d'abnégation, d'héroïsme! 


_Conserves et éivorce 
| Les Etats-Unis sont le pays du 
monde où l'on divorce le plus. C’est, 
en même temps, le pays où l'on con- 
somme le plus, de conserves, parce 
que les épouses américaines sont in- 
capables ce faire la cuisine. 

Les gourmets se plaisent à voir une 
corrélation entre ces deux phénomè- 
nes. Conçoit-on quÂune bonne ména- 
gère ne retienne pas son mari? 


La mode des pieds serrés parmi les 
femmes chinoises 

Des 518,000 femmes et filles qui 
composent la population féminine de 
Pékin il y en a encore 91,000, à peu 
près 1 sur 5, qui se liènt les pieds. 
Cette statistique, élaborée par la po- 
[ice, tend à confirmer le fait que ‘a 
| vieille pratique si souvent interdite 
| persiste €ans 14 Chine du Nord; car 
EL est certain que la proportion serait 
beaucoup plus forte dans les parties 
retirées du pays que dans l’ancienne 
capitale. La population conservatrice 
côntinue à penser qu'une fille ayant 


te ce raffinement et trouvera diffici- 
lement un mari. 


Un projet de loi pour empêcher le 
mariage des jeunes Hindoues 
avant quatorze ans 

Le gouvernement des Indes va en- 
treprendre contre le mariage des en- 
fants indiens üne nouvelle action légis- 
lative. Aux termes du projet de loi, 
le mariage sera =onsidéré comme un 
délit imputable aux parents ou aux 
tuteurs si l'épouse n'a pas atteint 
l'âge de quatorze ans. 

Le recensement re 1921 a relevé 
que 1,250,000 épouses ou veuves n'a- 
vaient pas encore dépassé l'âge de 
cinq ans, que 2,000,000 n'avaient pas 
plus de aix ans et que 40 p. 100 des 
jeunes filles entre dix et quinze ans 
avaient convolé en secondes noves. 


La carte postale parlante 

Où s'arrêteront les progrès de la 
science? Nous n'avons pas fini de 
nous émerveiller es inventions suc- 
cessives Ce T. S. F., du cinéma par- 
lant, ce la photographie à distance, 
que voici encore du nouveal. Jadis, 
quand on voulait donner de ses nou- 
velles à quelque personne chère, ‘on 
lui écrivait. Maintenant, on lui parle. 
J1 suffit de faire ‘enregistrer quelques 
phrases, — souhaits d'anniversaire, 
voeux de bonne santé, sur la cire 
vierge qui orne un côté de la carte, 
et à réception on n'a plus qu'à poser 
le petit disque improvisé sur'le pla- 
teau d'un phonographe pour entendre 
la voix aimée vous conter toui ce qui, 
jadis, vous arrivait par la plume. 


Arithmétique féminine 
Un indiscret demande à une dame 
quet est son âge. 

Attendez que je compte. Je me 
suis mariée à dix-Wuit ans.,mon mari 
en avait trente. Il en «à maintenant 
le double. donc j'ai trente-six ans! 

L'autre, ébahi @c cette arithmétique 
féminine: 

En effet, mais vous ne paraissez 
pas les avoir. 


5 VOTRE ENFANT SOUFFRE 
DE FAIBLESSE ORGANIQUE 


Si votre em Pt cause de j'en- 
nui en mouillan® son lit, ne l'en bla: 
mez pas. Cela est. dà à une faibles. 
se organique, Faites venir nn essai 


gratuit de mon traitement simpie 
À domicile qui corrige cette in‘fir 
mité. Les adultes qui sraffrent d'uf 
fections urinaires îruu'eront auss 


ce traitement bienfais-nt. 
. MMÉ. M. SUMMERS 
… #9 Venderhos! & Co. RH 
BOITE D 7  """NWINDSoOR, onr 
En vente c'.-:!:s meilleurs pharmaciens 


ne 


des pieds normaux manque d'une sor-: 


fants et maladroits. C'est aux pre- 
miers jours! d'avril qu'on s'y prend, 


jofsque la sève afflue aux branches |! 


ües arbres. On coupe ur raméau de 
noîsetier, on taille un morceau de la 
ipngueur du.grand doigt, on fait ue 
eñcoche à un centimêtre de l'une des 
extrémités. Mais mes explications 
seraient trop difficiles à comprendre: 
je vous montrerai le tour de maïn au 
prochain printemps. 

Je vous apprendrai également à fa- 
briquer des pétardières avec des 
trônches de suréku. —“Fiôc!” fait 1 
pétardière, et c'est comme un coup 
de fusil. Les pétardières sont les fu- 
sils des petits garçons; c'est grâce à 
elles qu'ils peuvent se dohner, comme 
les grandes personnes, le plaisir de la 
chasse, A la vérité, les lièvres n'ont 
rien à craindre des pétardières, ni 
non plus les perdrix, et les roitelets 
pas davantage. Mais ce sont là gi- 
hiers vulgaires. Plus heureux que 
leurs papas, les petits garçons peu- 
vent, 
tre, avec leurs pétardières, des aigles, 
des lions, des éléphants tant qu'ils en 
veulent. 

Le petit couteau était encore pour 
le petit garçon une arme redoutable. 
Quand il lui arrivait de rentrer à la 
maison, la nuit tombée, il jetait à 
droite et à gauche du chemin des re- 
zards furtifs. Si une hydre à cent 
têtes allait: l'enderrer dans ses an- 
neaux? Si un ogte allait l'étreindre 
dans sa grande main et l'emporter 
en sa caverne pour le mettre à la bro- 
che? Alors, il tirait son petit cou- 
teau, ouvrait la lame et serrait le 
mañche fortemetit, la lame en arrière, 
comme on tient/un poignard: “Qu'ils 
viennent maintenant! Je saurai me 
défendre!” ‘. ‘ 

Entre nous, le petit. garçon ne 
croyait guère à la vigueur de son poi- 
gnet ni à la force de son petit cou- 
teau, mais, comme il ne croyait guère 
non plus «aux ogres ni aux hydres à 
cent têtes, il se trouvait à peu près 
rassuré. 

Or, un jour, le petit garçon perdit 
son couteau. If fut bien ennuyé. 

Il inspecta tous les chemins par cù 
il était passé depuis la veille. 1] 
fureta Cans les haies où il avait l'ha- 
bitude Ce chercher des noisettes et 
des mûres. Il se mit à plat ventre 
sur la pelouse où, chaque matin, il se 
roulait avec s9n chien Poil-de-Brique, 
et écarta les herbes touffe par touffe: 
pas de petit couteau. 

Les grands moyens s'imposaient. 
Le petit garçon leva les yeux au ciel: 

O Soleil, toi qui vois tout, ne 
vois-tu pas mon petit couteau? Si 
tu me le retrouves, je te donnerai mon 
chapeau pour te couvrir quand il 
pleuvra. 

Je ne veux pas travailler pour 
rien, répondit le soleil. Donne-moi 
d'abord ton chapeau, mais il sera bien 
entendu que je le garderai, même si 
je ne retrouve pas ton petit couteau. 

Entendu, dit le petit garçon. 

Le soleil lança de tous côtés ses 
rayons, comme fait un escargot qui. 
pour voir de plus près, se sort les 
yeux de la tête et les accroche au 
baut de deux longues perches. 

Non, dit-il à la fin, je ne trouve 
pas ton petit couteau. Mais, si per- 
çants que soient mes yeux, ils ne peu- 
vent voir qu'à la surface de la terre. 
Peut-être ton couteau est-il tombé au 
fond d'un trou? 

— C'est juste, dit le petit garçon. 

Et il se rendit chez le roi des in; 
sectes. 

- Roi des insectes, si tu trouves 
mon petit couteau, je te donnerai ma 
cravate bleue pour tapisser ta cham- 
bre à coucher. : 

Donge d'abord ta cravate, dit le 
roi ces insectes; j'aime raicux tenir 
que courir. 

Le petit garçon donna sa cravate 
et le roi des insectes, partant comme 
une flèche, visita tous les terriers à 
trois lieues à 1* ronde, depuis les ter- 
riers du ‘“blaireau, qui sont les plus 
gros de tous, jusqu'à ceux des mari- 
goulettes, aussi menus qu'une pointe 
d'aiguîlle. Mais il ne trouva pas le 
petit couteau. 

Alors le petit garçon donna sa veste 
1 la reine ces truites afin qu'elle pat 
3e cacher à l'intéricür des manches 
quand le brochet rôderait aux alen- 
tours. Et la reine des truites, plus 
prompte que le vent, parcourut cha- 
que rivière Au pays et chaque ruis- 
seau, en long, en large et en travers. 
Mais elle ne trouvx pas 1e petit cht- 
toau. 


…dJ'us t 


aux plaines de l'illusion, abat-. 


| 


“La reine dés taupes äccepta le mar- 
Ché, mais, malgré sa diligence, elle 
ne retrouva pas le petit couteau. 

— Heureusement, en ün'sèas, .-que 
je ne vois personne à qui offrir mon 
pantalon, se 4it le petit garçon, car 
je serais obligé âe réntrer à la mai- 
son -Cuns le costume du père Adam. 

ce moment, le vent du Nord com- 


mença ce souffler et Tête de se 


— voilà l'explication qui approche — 
se mit à grelotter. Pour se réchauf- 
fer, il enfonça ses mains dans les po- 
ches Ce son pantalon. Et tout de 
suite: 

— J'aurais bien dû commencer par 
là! s'écria-t-il en éclatant de rire. 

Et il sortit son petit couteau, le- 
quel se trouvait dans une de ses po- 
ches. 

Jacques PERICARD, 

(“Contes pour mes enfants”, Bau- 

serre éditeur.) 


MES PETITS- ENFANTS 
W ECRIVENT... 


Chère Mère- a 5 ’ 

11 y a longtemps que je ne vous ai 
pas écrit. Je pense que vous ne vous 
ennuyez pas trop; én tout cas, J'es- 
pêre vous consoler en vous écrivant 
cette lettre. 

Je voulais vous écrire plus tôt mais 
je ne pouvais pas, car il fallait que 
j'aide beaucoup à mes “tantes. 

A Noël j'ai écris à saint Nicolas: 
je lui ai demandé de m'apporter des 
mitaines, un gilet et des livres colo- 
riés. Saint Nicolas m'a donné tout 
ce que je lui ai demandé; papa était 
très surpris de voir cela. 

Au revoir, chère Mère-Grand. Avant 
de terminer cette lettre, je veux vous 
embrasser. 


€ 


Carmel BARIL. 

Saïint-Boniface, Man. 

L 1 * * 
Bien chère. Mère-Grand, 

Je ne vous ai jamais écrit, Vous 
recevez et corrigez des lettres? Je 
ne le savais pas. Notre bonne mai- 
tresse a apporté une grande feuille 
de jcurnal avec beaucoup de lettres 
écrites dessus. Elle nous les a lues. 
On les a trouvées bjen belles. La 
mienne ne sera pas belle comme cel- 
les-là. Je parle plus l'anglais que le 
français. Je vais apprendre le fran- 
Çais en le Le is et en- l'écrivant, 
m'a dit ma. esse, Je veux bien, 
ma:s je trouve cela difficfle. 

Vous êtes venue déjà nous voir. Je 
m'en souviens. Où restez-vous? Al- 
lez-vous revenir encore? Vous’avez 
beaucoup d'ouvrage. Ma lettre $era 
une lettre de plus à lire, à corriger... 
Vous alle? vite. Répondez-vous à tou- 
tes ces lettres? J'ai hâte de recevoir 
une petite lettre de Mère-Grand. Vous 
devez dire de belles choses. Nous 
grondez-vous des fois?. Quand on le 
mérite, je suppose. 

Je vous assure que j'ai travaillé 
pour en écrire aussi long... 

Bonsoir, chère Mère-Grand. 

Votre petit ami, 
John O'MEARA. 

Orphelinat Saint-Joseph, avenue du 
Portage, Winnipeg. 

— 4 4 + — 

Henri, 5 ans, devant sa “rèche: 

Maman, pourquoi est-ce que tu 
me dis aue,l'Ane et le boeuf soufflent 
sur le petit Jésus pour le réchauffer ? 
Moi, quand je souffle sur ma soupe, 
c'est pour la refroidir. 


Un long sommeil 
$ ‘rend Bébé heureux 


“Notre bébé avait l'habitude de se 
réveiller plusieurs fois la nuit,” jus- 
qu'à ce que nous commenç£mes À Jui 
donner un peu de Castoria après sa 
dernière bouteille’, nous dit une mère 
de l'lowa. ‘Dès le premier soir, il 
dorfnit profondément et nous remar- 
quâmes qu'il se sentait et paraissait 
beaucoup mieux.’ Les spécialistes 
d'enfants recommandent le Castoria 
Flétcher et des millions de mères sa- 
vent combien cette préparation inof- 
fensive et purement végétale aide 
enfants et bébés quand ils souffrent 
de coliques,, constipation, umes, 
diarrhéef etc: La sigrature Fletcher 
se trouve sur chaque papier-envelop- 
pe du véritable Castoria. Méfiez-vous 
de toute imitation. 


blanche; 


Feng * 
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Savez-vous quel était la composi- 
tion du ‘‘réveillon” dé l'empereur ro- 
main, Claudius Albinus, qui vivait en 
l'an 1937 

IT y avait des pâtés dé crêtes de 
côg, dés cervelles de faisans, des lan- 
gués de’ rossignols, six cents figues 
fraiches, deux centé pêches, cinquante 
Nvres de raisins, cinquante douzaines 
d’huîtrés, des meélons, etc... | 

, = + 

Savez-vous'que Catherine de Médi- 
cis. était fort gourmande ? 

Dans un réveillon qu'elle donna en 
1599, elle fit servir 30 paons, 6 porcs, 
30 poussins, 2 poulets. 


+ + 
Comment on fabrique un lasso ? 


Mais le plus simplement du monde. 
Un làsso se compose d'une corde 
ayant à l'une de ses extrémités une 
boucle. (On passe l'extrémité libre 
dans l& boucle. Cela forme un rond 
plus ou moins grand, selon qu'on tire 
moins ou plus. C’est cela le lasso. 

Le difficile n'est pas de le faire. 
c'est de le lancer! . 

RE . 
Les trois Compagnons 


we 


(C onle français du moyen âge) 


Treis cpmpagnons allaient en 
-pélerinäge. 


Un certain jour, loin encore |: 


de la ville la plus prochaine, ils 
virent que pour toutes provi- 
sions ils n'avaient plus qu'un 
peu de farine; ils en firent un 
gàteau, et lé mirent cuire dans 
un four qu'ils avaient construit 
avec de la terre. 

Comme ce gâteau ne pouvait 
suffire à les rassassier tous 
trois, ils convinrent que celui 
qui, en dormant, aurait le son- 
ge le plus merveilleux mange- 
rait le gäleau tout entier! 

Pendant que les deux pre- 
miers dormaicnt, le troisiéme 
s’en alla au four, prit le gà- 
téau et le mangea sans en lais- 
ser une miette; pts il se cou- 
cha et s'endormit. 

Au matin, les deux autres se 
levèrent et contèrent leurs som 
ges. ; 

Le premier dit qu'il avait vu 
deux anges, qui l'avaient enle- 
vé et porté au ciel. 

Le second dit qu'il lui avait 
semblé que deux diables l’em- 
portaient en enfer. 

Ils vinrent alors à leur com- 
pagnon, qui feignait de dormir 
encore, et l’éveillèrent; mais, 
en les voyant, il se mit à pous- 
ser des cris de surprise. 

Qu'est-ce? dirent-ils. 
viens-tu fou? LÀ 

Non, mais je suis bien 
émervei!lé de vous voir si tôl 
revenus de si loin! J'ai vu deux 
anges enlever Pun de vous au 
ciel et deux diables porter l’au- 
tre én enfer, et, ma foi! pour 
me remettre de mon émoi #t 
me consoler de votre perte. 
j'ai mangé le gâteau! 


LITURGIE 
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Le tabernacle 


De- 


Le tiféiite est une sorte 
d'armoire où sont renfermées 
les hosties consacrées. Son nom 
qui signifie lente, pavillon, lui 
fut donné en souvenir du Ta- 
bernacle des Hébreux, abri de 
l'arche d'alliance. 

Primitivement, le tabernacle, 
coffret, renfermant la Sainte 
Eucharistie pour les malades, 
se trouvait derrière l'autel ou 
dans l'épaisseur d’un pilier du 
côté de l'Evangile. Plus tard, 
le Saint Sacreméntk fut placé 
dans un vase en forme de co- 
lombe, suspendu pir une chai- 
ne au-dessus de l'autel qu’abri- 
tait le ciborium. Au XIIle siè- 
cle, un tabérnacle mobile, en 
bois ou en métal, recouvert de 
soie, est placé au côté gauche 
de l'autel; enfin, au XVe siècle 
ou le-fixe d une manière perma- 
nente au milieu de l'autel. 

La tabernaclc reçoit une bé- 
nédiction spéciale; il ne doit 
contenir que le Saint Sacre- 
ment ct être soigneusement fer- 
mé à clef. L'intérieur peut être 
en métal doré au tapissé de soie 
il doit contenir un 


: jour, 
re vre e lexté si « d ue 
nac Le pas 
strictement “ohllgsloire quand 
le tabern SA est une oeuvre ro- 
marquable de sculpture ou de 
ciselure.….. 


On ne doit point placer sur 


le tabernacle les reliques et les 
images des saints,çar il ne con- 
vient pas de leùr assigner une 
late plus élevée que celle de 
Notre-Seigneur. 

(Le Bulletin du T.S. Enfant. 
Jésus) ; 


AMUSONS-NOUS 


‘La Queue le leu-leu 


(en: de plein air) \ 

Cinq où six .jOUBuES ou davantage 
se tiennent l'un derrière l'autre par 
leurs habits: ce sont les moutons. A 
leur tête marche le berger. Le loup 
arrive et tache de toucher le dernier 
mouton. Le berger s'efforce de lui 
barrer le passage en étendant les 
bras, tandis que,'de leur côté, les 
moutons qui forment la queue se re- 
muent à qui mieux mieux, en se por- 
tant de gauche et de droite pour 


échapper à sa pouriuite _ Si, malgré 


cela, celui-ci parvient à atteindre son 
but, le mouton touché devient loup et 
le loup remplace le berger, qui alors 
descend à la deuxième place. Ainsi, 
chacun est à son tour loup, berger et 
mouton. F 

Remarques -—10 Ilest défendu aux 
joueurs de se pousser ou de 8e. frap- 
per: 20 Le beïger seul a droit d’arré- 
ter le loup en étendant les bras; 30 
Si la chaîne vient à se rompre, le der- 
nier mouten devient loup comme s'il 
avait été pris. Fr: 
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Orthographe. de cuisine 


Paul écrit, sous la dictée de sa mè- 
re, les dépenses de la cuisine: 

— Paul, lui dit célle-ci, tu fais des 
fautes d'orthographe. Tu écris “poi- 
son" au lieu de “poisson”. 

Paul. — Oh! maman, c'est parce 
que j'ai senti qu'il n'était pas frais, 


—- Papa, est-ce que les lions vont 
au ciel? . 

— Mais non, petit nigaud! 

— Et tante Agathe, est-ce qu'elle 
ira au ciel? 

- Mais oui, naturellement! 

— Et si un lion mangeait tante 
Agathe? : 


— À la maison, explique Jean, 5 
ans, tout le-monde s'appelle Marie: 

“Ma grand'mère s'appelle Marie; je 
m'appelle Jean-Marie; ma petite soeur 
s'appelle Anne-Marie, il n'y a que 
mon papa. mais lui, il est le ‘mari 
de maman, alors...’ , 

Jacques, en promenace avec sa 
maman, passe devant un bâtiment 
sur lequel s'étale un grand fronton: 
“Ecole privée de garçons”. 

Le petit garçon alors se tourne vers 
sa maman et lui demande: 

Alors, maman, c'est une école 
de filles, puisqu'efle est privée de gar- 
çons ? 
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Le mardi 14, les familles Jackson, 
Lafrance, Lacharité et Lefebvre ont 
donné leur partie de cartes au profit 
de l'église. Ce fut un véritable suc- 


.… €ës, si l'on considère le temps qu'il 


faisait ce soir-là Les organisateurs 
d'abord et ceux qui y ont assisté sont 
tous à féliciter. 
. . 

Daptisé le 12 janvier courant, Léo- 
Peul-Florent Ledoux, né lé 9. fils de 
« Paul Ledoux et de Kate Bishop. Par- 
rain, John Ennis; marraine, Maric- 


Ange Renault. 


. 

En 1929, il! y a eu 5 baptêmes, une 
sépulture d'enfant et un mariage (po- 
lonais). Il y a 70° familles à Mc- 
Creary, dont 58 canadiennes-françai- 
= ci pe 2 irlandaises, une 

, une ruthène, une lithua- 
nienne, 2 flamandes, ce qui fait un 
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SAINTE GENEVIEVE 


Le dimanche soir 26 janvier, il y 
aura uñe partie de cartes à l'école 
Gauthier. 11 y aura aussi jeu des 
dards. On trouvera des places pour 
les chevaux dans les étables voisines, 
entre äutres éäns l'écurie de M. David 


espé rs Ju trop froid 
pour ñ tous profiter de 
cette veillée qui s'annoncé très inté- 
re f” î % 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Départ de M. l'abbé Chamberland 

La paroisse de Saint-Jean-Baptiste 
perd encore son vicaire, M. l'abbé 
Chamberland, ce qui cause une grande 
tristesse à la paroisse et une grande 
perte à notre curé, car ce dévoué vi- 
câire était toujours prêt à soulager 
notre bon pasteur dans son état de 
santé qui requiert beaucoup. d'appui. 

A cette re à s Cercle Saint- 
David de l'A. C. J. C. organisait une 
soirée de cartes suivie d'un magnifi- 
que goûter. Etaient présents: notre 
aumônier, M: l'abbé Chamberland, ac- 
compägné du président d'honneur, 
notre curé, M. l'abbé Desrosiers: no- 
tre ancien vicaire, actuellement curé 
de Vassar, M. l'abbé Forest, qui a bien 
voulu répondre à notre invitation: M 
l'abbé. Moquin, curé de Mariapolis, 
les Rév. Frères du Collège, 45 mein- 
bres actifs de l'A. C. J. C., neuf mem- 
bres honoraires, avec leurs femmes 
ou amies. : 

Notre président d'honneur exprima 
la peine de voir s'éloignet notre dé- 
voué vicaire, toujours prêt à la secon- 
der dans son travail. - 

M. L-A. Beaubien, député fédéral 
un de nos plus dévagés membres, nous 
dt qu'il se reprochait” d'avoir tant 
tardé à appartenir au cercle de l'A 
C. J. C. C'est dans ces réunions que 
le jeune homme acquiert.les connais- 
sances nécessaires pour marcher dans 
la vie, tout en faisant honneur à s1 
paroisse et à la société. En termi- 
nant il souhaita bonre chance à M 
l'aumônier dans sa nouvelle paroisse 
‘de Saint-Norbert. 

M. l'abbé Forest remercie les mem- 
btes du terclé pour leur aimable in- 
vitation et se dit heureux de venir 
les rencontrer. ‘Toutes les. familles 
regrettent’le départ de M. Chamber- 
land: c’est un signe que son zèle et 
son dévouement ont été comme #d'ha- 
bitude à l'oeuvre dans votre paroisse 
La belle fête que vous avez organisée 
est une miarÿue ‘de reconnaissanc} 


L'emploi des Poudres à Vers 
Miller assure la santé des en- 
fants en tant qu'ils souf:ent 


TT ES VS Cè mortatité étevéc 


varmi les enfants est attribuau- 
le aux vers, Ceux-éf sapent la 
vigueur des enfants de telle 
sorte qu'ils sont inéapables de 
soutenir la lutte pour la vie ct 
suecombent à la maladie. Cette 
préparation donne'une promes- 
se æ santé el elle la tient. 


. [me prix, offert par M. Georges Car- 


‘ous ceux qui avaient b'en voulu pren- 
dre part au programme, spécialement 
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- [et ces félicitations à leur adresser. La 


séparation est d'autant plus méritoire 


.|que l'on se sépare de personnes. vrai- 


ment estimables et estimées. Mais le 
sacrifice sert à former la volonté, et 
quand Ja volonté est ferme, ên. fait 
beaucoup de bien. C’est le dernier 
souhait que je forme pour vous, de 
bien former votre volonté en étant 
fidèles aux principes de vctre A. C. 
JC" : 

De jolis prix furent distribués aux 
. gagnants de cette partie de cartes. 

Premier prix des dames, offert par 
M. Ed Ssint-Amant, gagné par Mlle 
| Malvina Laforme, 93 points; deuxiè- 


roll, gagné par Mlle Florentine Des- 
longchamps, #5 points. 

Premier prix des hommes, offert 
par M. Léo Brodeur, gagné par M. 
‘ievrges Beaudette, 94 points; deuxiè- 
ne prix, offert par M. Donat Dupas, 
zagné par M. Edouard Fillion, 92 
oints. : 

Suivirent Ces chansons qui furent 
rès agréables. Tous jouissaient du 
veau programme lorsque minuit son- 
‘a. M le président Marion remercia 


M. ECmond Saint-Amant, l'un des 
principaux organisateurs de la soi- 
rée. ‘Oui, quand notre ami Saint- 
Amant y met la main, on sait que le 
succès est assuré.” Il dit aussi un 
merci reconnaissant à Mmes Elphège 
Lafontaine et Léo Brodeur, qui pré- 
parèrent et servirent le délicieux 
goûter. 
Nouvelles sportives 

Le sport semble dormir à Saint- 

Jean-Baptiste. Oh non! Demandez 


à ceux qui vont glisser. Nous avons 


une ifique glissoire qui fait re- 
dresser les cheveux. Nous ne man- 
Juons pas nn plus d'amateurs de skis 
tui jouissent beaucoup des belles cô- 
tes de la rivière Rouge. Quelques-uns 
souffrent de petites égratignures au 
nez; rien ce bien grave ni-de bien 
coûteux. 


Mailgré les froids intenses que nous 


avons depuis quelque temps, tous les 
jours notre groupe de raquetteurs 
part pour Ces distances assez éloi- 


‘ous les jeunes des paroisses environ- 
nantes à venir s'amuser avec nous. 
Divers 

Notre directeur de chorale, M. 
Achille Plamondon,.fit preuve d'un 
grand Cévouement en rous donnant 
ine jolie messe de minuit. Il nous 
promet une belle mes::e pour Pâques 

Notre nouveau vicaire, M. l'abbé 
Couture, nous est arrivé samedi soir. 
Les membres du Ce-cle Saint-David 
de l'A. C. J. C. seront heureux de lui 
souhaiter la bienvenue à leur réunion 
du 25 janvier. 

Baptêmes 

Joseph-Noël, né le 25 décemb:e, 
baptisé le 26, enfant d'Edmond Beï- 
nier et Ce Madame, née Yvonne La- 
M. et 
grands-pa- 


elle 
Mme 


Parrain et marraine: 
Exélépha Labelle, 
ents de l'enfant. 
Marie-Anna-Henriette-Solange, née 
‘e 12 janvier, baptisée je 13, enfant 
de Georges Beaudette et de Mme, née 
Marie Purent. Parrain, M. Albert 
Beaudette: marreine, Yvonne Beau- 
deîte, oncle et tante de l'enfant. 
D 


LETELLIER 


Tel qu'annoncé, le service anniver- 
saire cu regretté défunt abbé Jutraa, 
curé-fordateur de Lelellier, eut lieu 
le 15 janvier. Maïigré la température 
rigoureuse, une foule nombreuse y as- 
sista. S. CG. Mgr l'Archevêque assis- 
tait au trône et prononça l'absoute: 
il était assisté de MM‘ les abbés E 
Rocan, curé de Sainte-Agathe, et J.- 
M. Desrosiers, curé de Saint-Jean- 
Baptiste 
M. le curé Messier chanta le ser- 
vice, ayant comme diacre M. l'abbé 
J-A. Mireault, curé de Sainte-Elisa- 
beth, et M. l'abbé Joseph Boulet, vi- 
caire à la cathédrale. 

Etaient aussi présents: Mgr W.-L 
Jubinville, P.D., euré de la cathédrale 
de Saint-Boniface: M. l'abbé Ovila 
Moquin, curé Ce Mariapolis: M. l'abbé 
E.-A. Chamberland, vicaire à Saint- 
Jean-Baptiste: M. l'abbé Ulysse Fo- 
rest, curé de Vassar 

M Lucien Beaubien, député Ce Pro- 
venchber, assistait au service 

LA ‘famille Cu @é-unt E:ait représen- | 


l'e 


qe 


oo 


gnées et nous revient avec du beau 
‘rouge naturel aux joues. Nous invi- 


jumelles durent sortir en vêtements 
de nuit et s'enfuir chez le premier voi- 
sin. La maison et son contenu furent 
totalement détruits, causant à ce jeu- 
ne ménage upe lourde : perte. Nos 
sympathies à la famille eprouvée. 


L] L2 L 
M. J.-G. Thériauit, gérant de la 
Panque Chnadienne Nationale, est de 
retour d'un voyage à Sudbury, To- 
ronto, North Bay, Cochrane ei Ka- 
puskasing, Ont., à l'occasion des fêtes. 
. L] L] s 
Notre équipe de gouret obtient de 
beaux résultats cet hiver. Nos joueurs 
ont réussi à recouvrer le trophée Mol- 
loy, en déclassant Emerson par une 
défaite de 7 à 0._ Ils détiennent aussi 
la tête de la Ligue Internationale. La 
population de Letellier ne lui ménage 


pas ses encouragements. 
L2 . . 

M. Auguste Dansereau est de pas- 

sage dans sa famille. 
L1 . L] 

M. et Mme Zacharie Robert furent 
l'objet d'une visite opportune et bien 
consolante à l'occasion des fêtes. 
Leurs deux filles, Soeur Marie-Léa 
et Soeur Madeleine du Sacré-Coeur, 
firent un court séjour à la maison pa- 
ternelle à cette occasion. 

. . L2 

M. et Mme J-H. Cardinal, de Ke- 
nora, Ont. visitent leurs nombreux 
parents à Letellier. 
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SAINT-LEON 


L'étoile de la Saint-Antoine réunit 
autour du père de notre famille pa- 
roissiale, tous ses enfants grands et 
petits, jeunes et vieux, qui à l'enyie 
lui présentèrerit des voeux et souhaits 
de fée. 

Des prières nombreuses montèrent 
vers le ciel pour attirer sur notre pas- 
teur bien-aimé les plus abondantes 
bénécictions et faveurs précieuses. 

Puissent ces voix de la reconnais- 
sance être favorablement entendues, 
et ob‘enir à notre vénéré Père Marie- 
Antoine, une longue suite d'années, 
consolées par les faveurs divines! 

Merci aux sympathiques confrères 
qui vinrent s'unir à nous pour fêter 
notre Père! 

Mère-Grand 

La visite €e Mère-Grand fut un 
ivénement des plus intéressants pour 
ses chers petits-enfants de Saint- 
Léon. Nous l'avons reçue avec affec- 
‘ion sincère, et son grand coeur s'in- 
line avec une tendresse touchante 
’ers la gent écolière si heureuse de 
‘entourer. 

En Mère-Grand nous avons une ai- 
nable aijieuie, toute ravissante de jeu- 
‘esse, au gracieux sourire, qui captive 
æs petits-enfants. Mère-Grand est 
ine éfucatrice dévouée à la cause 
‘rançaise qui tient tafñt au coeur des 
etits Canadiens; nous accueillons 
ivec respect et amour ses avis du 
‘Coin* et nos juvéniles ardeurs s'éveil- 
ent aux concours qu'elle nous donne 
our l'étude de notre belle langue. 

Chère Mère-Grand, votre souvenir 
‘ivra lengtemps dans notre mémoire, 
ivec quel renouveau de bonheur nous 
1ous*empresserons de communiquer 
vec vous et de vous visiter au “Coin”, 
n attendant qu'une autre occasion 
‘ortu:te vous ramène à Saint-Léon! 

. 0-200-0— 
ST-FRANCOIS-XAVIER 
Mercredi dernier, 15 janvier, décé: 

lait à Saint-François-Xavier Mme 
veuve Jean-Pierre McDougall. La dé- 
‘unte était âgée de 81 ans. 

C'est à Saint-Norbert, Man, que 
\aquit Mme McDougall, où elle passa 
es premières années de sa vie. Après 
ion mariage, elle vint s'établir à 
saint-FrançÇois-Xavier, où la regrettée 
iéfunte prit une part active à toutes 
es oeuvres Ce la paroisse pendant 


lus d'un demi-siècle. 
Congréganiste des Dames de Sainte- 


Les cors sont occasionnés par 
‘a pression des chaussures sur 
es doigts de pied, mais person- 
ne n'a besoin d'en souffrir long- 
temps lorsqu'on peut se procu- 
rer un remède si simple que 
“Tolloway's Corn Remover”. 
ne sbattnntqer msn 


CR LE 


{trop recommander les pilules 


mieux. Après en avoir pris 
quatre boîtes, je fus complète- 
ment soulagé. Je crois sincère- 


eus; seulement 14 baptêmes, 4 décès 


at 3 mariages. ‘Remarquons un bon 
point: il'n'y a pas eu un seul 


décès 
ment que sans les pilules Dodd | sentant depuis 14 mois. A 
pour les rognons, je n'aurais 
pas vécu jusqu'ici. Depuis ce , 7 
temps, j'en garde toujours une SAINT-NORBERT 


boîte à la maison et toute la 
famille en prend. Je ne puis 


Les Dames de Sainte-Anne organi- 
ent une partie de cartes pour diman- 
Dodd pour les rognons et je dis|:he prochain 26 janvier. ‘Tous les 
aux personnes souffrant du dos ‘Amis de la paroisse sont”cordialement 
de les essaver. Elles seront sou- }invités. . 


lagées. Vous pouvez publier | 
SASKATCHEWAN 


cette lettre, elle peut rendre 
ENGLEFELD 


service à d'autres.” Ge sont des 


déclarations éomme celle-ci qui | 
ont édifié et maintenu la répu-: 
talion des pilules Dodd pour les 
rognons jusqu'à aujourd'hui. 


Le 7 et le 14 janvier dernier, nous 
avions le plaisir d'entendre au radio 
“l'heure française’ de Lafièche et St- 
Brieux, Sask.,' À la ‘demeuré de M. 
E.-P. Guay, agent pour le C.N.R. Les 
quelques Canadiens français de cette 
paroisse catholique allemande seront 
‘oujours bienvenus à sa demeure pour 
v écouter l'heure délicieuse du mardi, 
de 7 à 8h. Ceci, én attendant qu''!s 
se procurent un radio, afin de jouir 


Anne, Mme McDougail se fit remar- 
quer par son assiduité aux réunions et 
sa fitélité aux règlements de la sotié- 
é. Comme organiste, elle rendit de 
grands services à l'église pendant plus 
le 30 ans, mais c'est surtout par sa 
“harité inlassable auprès des malades 
que Mme McDouga!l s'est attiré l'es- 
‘ime de tous. 


La défunte laisse pour pleurer sa |des concerts français émis par CJRW, 
verte sept enfants: Georges, Al-|e Winnipeg. Nous devons aussi féli- 
‘red, Delphis, Maria-Anna (Mme |citer M. Coats pour les quelques pa- 


Alexandre Todd), 
liam et Collin. 


Jean-Pierre, Wil- 


roles qu'il nous a adressées en fran- 
Çais à la- fin du dernier concert. A 


ion et de Fiducie 
(Administration & Trust Company) 


460, rue Main, Winnipeg 


Æxéeutrice testamentaire et fiduciaire 
Argent à prêter sur bypothèque 
Acbat et vente d'obligations 


Ftu, grêle, accident, automobile, ete. 
nn “, 

Bureau central: Montréal 
Directeur leenl: J.-A. FERLAND 


Perception de loyer 


Téléphenr 323 6a2 


Envoyez vos Certificats 
de Producteurs 


Les fermiers de la Coopérative sont priés d'envoyer 
tous les certificats de producteurs qu’ils ont en mains, soit 
de blé, soif de grains fourragers, pour qu'on puisse lès 
vérifier. Dans le cas des grains fourragers, pour lesquels 
le payement final a été déclaré en octobre dernier, il y a 


encore des certificats non payés pour lesquels les chèques 
n'ont pas été envoyés faute d’avoir reçu les certificats. 
ENVOYEZ-LES AUJOURD'HUI! 


— ————— 


LA BIBLIOTHEQUE DE LA COOPERATIVE 


Nous avons annoncé récémment l'ouverture de Ja 
bibliothèque de la Coopérative pour les signataires de 
contrat et leurs familles. Il y a maintenant à leur dispo- 
sition 1,200 volumes sur l’agriculture, la coopération et 
autres sujets intéressan(s. Tout livre de la bibliothèque 
peut être emprunté pour un temps d'une longueur raison- 
nable et l’on espère que les membres de la Coopérative 
profiteront largement de ce service. Pour information, 
écrire à la Bib'iothèque, Département de Publicité, Coopé- 
rative de la Saskatchewan, Wheat Pool Building, Régina, 
Saskatchewan. 


* The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHEF, REGINA 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE : 
— Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt pulement par chèane ceriiñé 


Eerives, télégraphlez on venez nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


LEON-P. MORISSET 


AJ. GAILLARD 
Téléphone 82072 - 


Téléphone 56 573 


Téléphone 83 733 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 5%" éxairs 


e6%, AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 


Nous nollicitons votre ellentèle et nous pouvons vous asaurer, ur vos 
commandes, un service prompt et attentif sur les retail Ÿ cÿ 
de Winnipeg et dre Etats-Unis 


Rélée par fi direct à Je maison 
Lamson Bros. 4 Ce., Chicage 


Membres du 
Winnipeg Grain Eschange 


26.8 
Mark ellemand . 24.31 23.8 
Cour. hollandaise .. 40.85 40.2 


LE MARCHE 


21 JANVIER 1980 


Bou {llonn— 
Excellents _ $9.50—$9.75 
Bons .$8.25-$9.25 
Moyens . $7.50—5$8.00 
Ordinaires - …..$6.50—$7.00 
Taures de bonucherie— 
De choix __…_. #8 75—5$9.25 
Assez bonnes . -.... $7.00—$8.50 | 


Vaches de boucherte— 


De choix $7.25-$7.50 

Bonnes $6.00-—$7.00 

Ordinaires $5.00-—$5.75 

Pour conserves $4.00--$4.75 
Taureaux— 

De choix . -$6.50 

‘Ordinaires $5.00 - $5.50 
Boeufs— 

Bons $6.00 -$6.50 

Moyens / $500 -$5 50 

Communes $4.00- $4.50 
Bouvillons à engraisser— 

De choix $7.75--$8.00 

Bons .$86.00—$7.50 
Taures à engraisser— 

De chnix . .$6.00—$6.50 

onnes ……..$5.00—$5.75 
Bouvillons engruissôs— 

De choix $7.75—$8.25 

Bons … …$86.50—-$7.50 
Venux— 

De choix -$14.00--$15.00 

Bons …. $10.00—-$13.00 

Ordinaires ....... .$6.00-—-$9.00 
Moutons et agneaux-— 

Moutons bons . ,-85.00—$7.00 

Moutons ordinaires -$3.00-—$4.00 

Agneaux bons $9.00-—$11.50 

Agneaux ordinaires : ..$7.00=-$8.00 


Porcs—- 
D’après la classification du gouverne- 
ment fédérai- 
Bacon de choix, prime de $1 par tê‘e 
Bacon 


Prix sur 


$11.75 | rarnntn ? Ont 


voie (track) : 


nr 
1 sacs de 24 livres IE 84.90 
Wentern Canada “Puritÿ"— 

pen ornitiote Hégfraldomre BA 00 


2 sacs de 49 livres … LÀ 1 
4 sacs de 24 livres ::...1.. … _ $490 


Maple Leaf Fiqur Milis— 
Sac de 98 livres _.:...!. $480 
2 sacs ce 49 livres .…....….. : $4.0N 
4 sacs de 24 livres 4... $4.90 
Alhwentation— L 
Son. La tonne … …..... _..  $30 00 
Gru. La tonne = $32.00 
Qruac— L 
Le sac de 80 livres $3.50 
Foin—. * ‘ 


Pour foin sur voie. Bonne condition 
Prix de deux maisons de Winnipeg 
Mil. No 1 $18.00 
Mil. No 2 $17.00 


= DODD'S * 
KIDNEY / 
,, PILLS 


Pendant plus d'un tiers de siècle, 
les Pilules pour tes‘rognons ont 
été le remède reconnu r, maux de 
dos, rhumatisme, troubles de la vessie 
st les nombreuses autres maladies 
“ausées par des rognuns défectueux. 
Æn vente chez tous les marchands à 
50 sous la boite, 6 boites pour #2, 
ou à la Dodds Medicine Co. L 
sur réception dù prix 


A 


Cours du grain fourni par ‘ 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 20 janvier 1930 


Marci Merc. ‘’e di Vend. Samædi Lundi 
GRAIXS 14 jan. 15 jan. 16 jan. 17 jan. 18 jan. 20 jan, 
Blé No 1 Nord. 1.31% 1.29} 1.26% 1.26% 1.284 1.28! 
2 Nord 1.29 1.26$ 1.23k 1,24 1:25$ 1.25 
3 Nord 1.243 1.221 1191 1.193 1.20} 1.20 
Avoine 2 CW oo 508 56% :.S7$ .S6} 
3 CW 54 534 521 491 50} .49} 
Orge 3 CW CO 584 56%  .534 .54 . 54} 
4 CW 551 541 452 .48ÿ 491 49) 
Lin 1 NW 2.52 2.50} 2.48 2.47} 2.44} 2.44 
DOWN 2.48 2.46, 2.44 2,434 2.40} 2.40! 
seigle 2 CW .903 884 RG} 80} ,.8f} .82] 


Base Rlé 1 Nord 1.32, 1.29% 1.26% 1.27 1.28 1.28} 
Avoine 2 CW -5SRÀ  .57 .S5?  .523 .53 . 52h, 
Orge 3 CW .60$  .S8}1 .571 .537  .54 . 54: 
Lin 1 NW 2.52} 2.50} 2.48} 2.48 2.444 2.44} 
Seigle 2 CW O0 .88? .862 .81 .81 .834 

Options | 
8lé Mai 1.37% 1.351 1.324 1.32} 1.334 1.334 
Juillet 1.39} 1.301 1.34} 1.34 1.354 1,36 
Octobre 1.352 1.33} 1.31} 1.31} 1.33) 1.331 
Avoine Mai 62} G1 59  .56 QT . 564 
Juillet 62% 61 .60 .574>. .58 : 561 
Octobre 575 57 56 .53 -$t 544 
- . . . TS 

Orge Mai 65, 63 61, .57} 58 ss) 
Juillet 617$ 05} 631  .608...,460 .60f 
Octobre 68! 07 66} 63 .62 .62 

&—0— nt, ROUTES EE 

Lin Mai 2.60} 2.54} 2.56 2.554 2,52" 2.52 

__ Juillet 2.61 2.58% 2.58 2.54) 2:58 2,5 l 

seigle Mai 95ÿ 93} 91! 85) .86,  .87; 
Juillet .97 95} 3l/ 88 .#8i ,.9% 
Octobre s . 88 . 88 .91 1. 


Téléphone 23 297 
EUG.-J. DUFRESNE 
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108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAM « 


CE 
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L'Association RE rue de le, 
aise, qui a pour principe prélersemerrélerar rat ir 
Dr oi da aux directions du , a pensé-qu’elle 
se DRM Dax ccurdaner les 1 _de son vingt-cinquième 
Puma r d qu'en organisant une démonstration. en 
ide Sa Sainteté Pie XI. Petits soldats du Pape, bénis 
par et par ses deux prédécesseurs, nous avons voulu, depuis 
‘vinigteinq ans, servir Dieu et l'Eglise en préparant dé jeunes 
catholiqués qui seraient tout à la fois renseignés, convaincus, 
milliants. C'est pour atteiidre ce büt que nous avons mis au 
prograrme et étudié avec grand soin l'action catholique des 
laïes. C'est pour répondre aux appels réitérés du Pape que 
nous l'avons exposée et expliquée dans nos cercles, dans nos 
congrès régionaux et dans notre derfier congrès général. . 
Après ces études faites? unière de l'encyclique Ubi 
Arcano Dei, nous avons Ex côhtpris notre vocation d'apôtres 
laïcs et avons résolu d£ devenir plus intégralement et plus 
ouvertement des volontaires du Pape. ‘ Alssi, le 10 novembrr 
1929 fut Ja journée consacrée au représentant de Jésus sur la 
terre. Un magnifique défilé d'une vingtaine de mille jeunes 
gens dans les rues de Montréal, suivi d'une grande manifesla- 
tion au manège militaire. fut l'hommage de la jeunesse du 
Canada français au Pontife-Roi, chef vivant de l'indéfectible 
Eglise du Christ, qui seule oriente les humains vers leur destinée, 
Car seule elle détient les promesses des éternelles réalisations. 
Au cours de cette grande démonstration, un des principaux 
orateurs fut S. G. Mgr Courchesne, évêque de Rimouski, si 
sympathique à notre association, qui prononça un discours sur 
la piété filiale envers le Pape. Etudions-en les grandes lignes 
et puisons-y les leçons qui nù1s guideront dans la pratique de 
notre apostolat. 


»“ + + trs ARS 

L'orateur souhaite d'abord que la jeunesse catholique culti- 
vera toujours une piété filiale et généreuse qui la tienne ralliée 
autour du Vicaire de Jésus-Christ, car chacun y trouvera le 
plus sûr moyen d'entretenir chez soi une qualité précieuse entre 
toutes pour le catholique d’action: le jugement ou la discrétion. 
Celle-ci n’est pas un frein opposé au zèle de l’apôtre. Elle est 
la claire vue de la fin à poursuivre, avec la voiwnté constante 
de ne rien négliger des moyens qu'un discernement toujours en 
éveil aura jugés les plus efficaces, et de ne pas sc laisser distraire 
dans Ja poursuite d'un objectif aussi nettement discerné. Le 
Souverain Pontife demande donc à la jeunesse catholique de 
se donner une préparation sérieuse et longue, où l'étude et la 
prière achèveront lentement, dans les jeunes âmes, l'acceptation 
d'une discipline sans laquelle le zèle mourrait dans ses écarts 
ou dans le découragement qui les suit d'ordinaire. 

Ne doit-on pas admettre que ce qui sauvegarde la vertu de 
discrétion ou le jugement sain, c'est d'abord l'esprit de foi, puis 
l'humilité, puis le zèle que l’on a pour le bien commun de ta 
société, et, par-dessus tout, la charité? 

Sans l'esprit de foi, on perd de vue la fin de l'homme, sa 
vocation à la vie surnaturelle et la subordination des biens qui 
en assurent la poursuite. Est-ce qu'à égalité d'intelligence, 
celui qui a toujours les yeux tournés vers le Vicaire de Jésus- 
Christ n'est pas plus en état d'échapper à l'erreur? “Sur cette 
pierre je baätirai mon Eglise, et les portes de l'enfer ne prévau- 
dront pas contre elle." 

Sans l'humilité, on oublierait ce que l'on est devant Dieu 
et devant les autres hommes. Soyons donc scumis, car l'esprit 
du christianisme n'est autre qu'une disposition filiale vis-à-vis 
de Dieu et de son mandataire. “Qui vous écoule n'écoule..." 

Sans la notion du bien ccmmun, Fhomme d'oeuvres main- 

‘tient mal dans son estime la hiérarchie des devoirs qui le solli- 
citent. Or la Papauté est précisément instituée pour conduire 
les hommes au ciel et pour faire que la société d'ici-bas, dans 
tous les pays, ne mette pas d'obstacles 
ämes. “Ne les empêchez pas de venir à moi..." Voilà pour- 
quoi, à vivre constamment sous l'influence intellectuelle et 
morale du magistére du Pape, on arrive à se donner la concep- 
tion la plus pure de ce qu'exige le bien commun. 

Enfin, ce qui acheve de sauvegarder le jugement nécessaire 
au catholique d'action, c'est l'habitude de la charité. Sans 
celle-ci, le zèle devient amer et les adaptations nécessaires ne 
se font pas entre l'homme d'oeuvres et son milieu. N'est-ce pas 
à cet esprit de charité que la Papauté fait le plus constamment 
appel, lorsqu'elle raméène les catholiques à l'obligation d'aimer 
le Christ, mais aussi à cette condition que le Christ a posée à 
l'acceptation de notre amour: que 

+ les autres? 


» ‘ ..e . 
à la sanclification des 


nous nous aimions les uns 


“Jeunes,gens, dit en terminant Mgr Courchesne, en accla- 
mant le Vicaire de Jésus-Christ, il ne faut pas vous contenter 
de continuer à nous faire honneur en manifestant que vit en 
vous une tradition aussi vieille que nos trois siècles d'histoire: 
vous êles fidèles au Pape et notre pays ne sera que plus heureux 
si vous parvenez à 1 gagner au Pape des fidèles." "Ajoutez à 
cette affection et à vos prières pour celui que nous vénérons 


Les Enfants Heureux et 


ainsi que les grandes personnes se 
les maisons, où le 


ve Je remède famille. Il est la première aide d'une iuère 
| re ee Tous Frames 
nl Îles trouve dans la boite à pharmacie de mullions de maisons ici et 
à l'étrenger. 

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles. il peut être donné aux petits. ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate. 


_Les dreguistes ee le fouriment pe. Pour renssignements écrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Wasbiagtos Blvd. CHICAGO, ILL. 
bé (Délivré Hbre de tous dyoits au Canada) 


. 


Spas same hotsroose 


vingt-cinq ans, l'attachement et la soumission filiale et joyeuse |.” 


au Pape et à ses évêques nous 


le Pape a toujours été notre devise, Elle le sera davantage 
encore dans l'avenir. Nous sommes, nous voulons être les 


seront faciles. Aimer et suivre 


fidèles de toute doctrine, déclaration et direction. émanée de }.4 


l'infaillible successeur de Pierre. Ainsi rattachée à la tête par | 
toutes ses fibres, notre association restera un organisme vivant 4 


et vivifiant à la fois. 


De concert avec l'Eglise, travaillons donc avec ardeur et 


persévérance à l'extension du règne de Jésus-Christ sur la terre. 


Au Pontife: 


verain, offrons l'hommage de nos intelligences, 


l’ämour de nps coeurs, la soumission de nos volontés! . 


Brunelle LEVEILLE, 
Secrétaire du Comité régional. 


Lisez-Moi Ça! 


Le Saint-Père le le Pape bénit 
l'A. C. J. C. . 


Après le départ de S. G. Mgr Béli- 
veau pour Rome, dés cercles de Saint- 
Boniface avaient adressé une lettre 
le priant de demander au Saint-Père 
upe bénédiction spéciale pour l'A. C. 
J. C. de l'Ouest canadien. Le Comité 
régional a reçu !'e message suivant: 

“Je bénis de tout coeur votre Asso: 
ciation de Jeunesse catholique; ces 
associations me sont particulièrement 
chères.” 

Ces paroles sont des plus encoura- 
geantes. Le temps et les énergies dé- 
pensés à promouvoir les intérêts de 
l'A. C. J. C., au Manitoba et ailleurs, 
répondent ainsi aux désirs les plus 
chers du Saint-Père. 

Quand aurons-nous un cercle dans 
chaque paroisse? Le prochain con- 
grès régional rous l'apprendra. 


a 


Quelaues initiatives 
heureuses 


Plusieurs cercles ont régulièrement 
leurs réunions du conseil. A ces as- 
semblées, le programme de l'année 
des séances y est préparé, les comp- 
tes y sont présentés, enfin le conseil 
régit toutes les activités et toutes les 
initiatives et ensuite présente au cer- 
cle son rapport poûr être adopté ou 
amendé, ce qui rend les séances régu- 
lières plus vivantes et fait éviter les 
discussions inutiles et qui n'aboutis- 
sent À rien, faute de préparation. 

Le deuxième semestre est commen- 
cé. C'est le temps de penser sérieu- 
sement au recrutement. Ainsi, cha- 
que membre devrait s'efforcer de faire 
connaître le chemin du cercle à un 
ami sérieux, de bonne conduite. Si 
vous en avez deux, c'est tant mieux. 

———t 2-0 ——— 


Séances des présidents et 
des aumôniers 


Bientôt le Comité régional tiendra 
une réunion des présidents des cercles 
et ensuite une pour MM. les aurff- 
niers. Le comité espère beaucoup de 
ces assemblées pour lui permettre de 
faire progresser l'oeuvre de l'A. C. 
JC: 

L] L3 L1 

A partir de février, la page de l'A. 
C. JC. paraïtra toutes les deux se- 
maines. Ne soyez pas surpris, sf un 
jour. vous contribuez à notre page. 

——— 22 + — 
Réunion intime 

La Vérendrye a tenu dernièrement 
sa soirée intime au Collège de Saint- 
Boniface. Nombreuse et joyeuse as- 
sistance. Etaient présents, quelques 
Pères du Collège qui avaient aimable- 
ment répondu à l'invitation du cercle, 
les membres de La Vérendrye, et la 
famille “Dupont”, les grands seule- 
ment, les Dupont jeunes n'y éta'ent 
pas, 4ls dormaient. 

A vrai dire, “il y avait pléthore de 
Dupont''. Quelques-uns jouaient aux 
cartes, d'autres causaient d'une facon 
très animée et les autres chantaient à 
qui mieux mieux. Un succulen: goû- 
ter fut servi pendant la soirée... par 
les membres naturellement. Tous se 
sont quittés enchantés en se disant: 
“A la prochaine”. 


VIE DES CERCLES 


Cercles de l’A. C. J. C. au 
Manitoba 


Comité PS 

Aurmônier, R. P, Beaupré, S_J.: pré- 
sident; Camille Fournier; vice-prési- 
dent, Raymond Bernier; secrétaire. 
Brunelle Lévefllé: trésorier, Alfred 
Doucet; conseillers: Charland Pru- 
d'homme, Napoléon Dupas, Léon 
Bruyère 

La Vérendrye (Saint-Boniface) 

Aumônier, R. P. Bergeron, SJ; 
président, Emile Coutute: secrétaire, 
Raoul Couture 


i . Er | RitehoË ( vue S 


Aumônier, M. l'abbé A. Boulet; 

président, Napoléon Dupas. 
Provencher (Collège) 

Aumônier, R. P. Dunn, S.J.; prési- 
dent, M. Gousseau. - . 
n Sacré-Coeur (Winnipeg) 

Aumônier, R. P. Beaupré, OM; 
président, Flervé Sala; secrétaire, De- 
nis Belair, 

Saint-David .(St-Jean-Baptiste) 

Aumônier, M. l'abbé Chamberland; 
président, Siméon Marion; secrétaire, 
P. Désautels. 

Saint-Norbert (Letellier) 

Aumônier, M. le curé Messier; pré- 
sident, Isidore Bouchard; secrétaire, 
Daniel Arçand. 

Langevin (Sainte-Anne) 

Aumônier, R. P, Fiset, C.SS.R.; pré- 
sident, Emile Désorcy; secrétaire,: . 
Boucher. 


& 


Sainte-Agathe 
Aumônier, M. l'abbé A. Couture; 
président, Léo Péloquin; secrétaire, 
Georges Lemoine. 
Saint-Pierre 
Aumônier, M. le curé J.-A. Sabou- 


rin; président, Edmond Préfontaine: 
secrétaire, O. Beauchemin. 
= 0 4 2—— —— 


Séance intércercle organisée 
par Saint-David 


Cette réunion était sous les auspices 
du Cercle Saint-David. Le Cercle 
Sainte-Agathe était représenté par 
son aumônier, M. l'abbé Adélard Cou- 
ture, et son président, M. Signard 
Beaudoin; le Cercle Saint-Norbert de 
Letellier également par M. le curé 
Messier, aumônier, le camarade Isi- 
dore Bouchard, président, et par une 
digaine de ses membres. Le Cercle 
Saint-David assistalt, au_ complet, 
Nous remarquions en outre la présen- 
ce de plusieurs de ses membres hono- 
raires, pärmi lesquéls nommons M. 
A.-L. Beaubien, député du comté de 
Provencher au gouvernement fédéral, 
M. Napoléon Déry, qui fait partie de 
l'Association d'Education des Cana- 


HERNIE 


N’EST PAS 
DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 
mais purement une faiblesse muscu- 
laire dans la paroi abdominale. Des 
bandages ne font que comprimer les 
muscles affectés sans les fortifier — 
au contraire, la pression du coussi- 
net du bandage ordinaire augmente 
bien souvent cette faiblesse en ten- 
dant à arrêter la circulation du 
sang. Les FLAPAO-PADS ADHE- 
SIFS de STUART sont entièrement 
différents — étant applicateurs mé- 
cano-chimiques — faits expressé- 
ment auto-adhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAO' continuellement appliqué sur 
les parties affectées et pour réduire 
au minimum tout danger de glisse- 
ment et de friction douloureuse. Le 
tissu hdhésif est doux comme du 
velours et se fixe au corps sans 
courroies ni boucles ni ressorts. Jls 
sont faciles À appliquer — commo- 
des — peu coûteux. Détenteurs Mé- 
daille d'Or, Rome, Grand Prix, Paris. 
Mention Honorable, Exposition du 
Panama-Pacifique, San Francisco, 
etc. — Depuis bientôt un quart de 
siècle des masses de témoignages 
légalisés nous parvenant de bien des 
pays en attestent le succès -— obte- 
nu sans interruption de travail. 
L'absorption épidermique de Plapao 
utilisant la thérapie mécano-chimi- 
que tend vers un procédé de guéri- 
son naturel après quoi plus n'est 
besoin de porter un bandage. 

Cessez de gaspiller votre temps et 
votre argent pour des appareils dé- 
modés. Apprenez à fermer l'ouver- 
lure herniaire selon l'intention de la 
nature afin que la hernie ne puisse 
pas descendre. N'envoyezs pas d'ar- 
gent — simplement le coupon d'Essai 
ci-dessous Pour votre propre bien, 
écrivez aujourd'hui — demain, ce, 
sera peut-être trop tard ° 


v'essa GRATIS 


| 1 
1 1 
PLAPAO LABORATORIES, Inc., I 
t Sidart Bag. SCLous, 

! Mo., USA. I 
Envoyez-moi un Mssai Grails de 10 

| jours du facteur curatif Plapao et | 
l l 
I! l 
t 1 
! ] 
| 1 


le livre iliustré sur la hernie. Pas 
de déboursé pour cela, ni mainte- 
nant ni plus tard 

Nom 


Adresse 


diens français du Manitoba, et aussi 
de la Société Saint-Jean-Baptiste. 


S. G. Mgr Béliveau, de passage à 
Saint-Jean-Baptiste le même jour, 
exprima son grand regret d'être rap- 


pclé à Saint-Boniface pour un enga- 
gement important, dans 


la soirée. 
L'état de santé de. M. le curé Desro- 
siers l'empécha d'assister, il était 
eprésenté ‘par son zélé vicaire, M. 
l'abbé E.-A. Chamberland, aumônier 
du Cercle Saint-David. 

Le président du Cercle Saint-David 
le camarade Siméon Marion, présida 
la réunion avec beaucoup de tact et 
de bonhomie; à le voir et à l'entendre, 
rous réalisons immédiatement ses tur- 
tes convictions et le dévouement qu'il 
apporte à les mettre en pratique. Un 
tel président de cercle doit être une 
grande inspiration pour les membres 
de se pénétrer des! principes acéjistes 
et, ce qui est encore mieux, de les 
vivre. 

La réunion se fit de la façon ordi- 
naire: appel des membres de tous les 
cércles présents, Iécture du ‘rapport 
de la réunion précédente, lecture spi- 
rituelle par l'aumônier, histoire du 
Canada par le camarade Joseph Sain*- 
Amant, traitant de l'adoption de 
l'Acte de l'Amérique Britannique du 
Nord; rapport bref, précis, fait ver- 
balement. Le camarade Jacques Bis- 
somuette traita de l'apiculture d'une 
façon intéressante: ses réponses aux 
nombreuses questions posées démon- 
trèrent ses connaissances de son sujet. 

Le cours Ce hon parler français fut 
donné par le camarade Donat Dupas; 
les expressions vicieuses ou les an- 
glicismes choisis dans le langage cou- 
rant rendent ce cours très pratique. 

Le Dr Almanzor Roy, aussi mem- 
bre du cercle, présenta un rapport 
scientifique sur l'hygiène dans l'ordre 
social; il s'en’ acquitta avec distinc- 
tion. Il fait bon de voir nos profes- 
sionnels faire profiter les autres de 
leurs connaissances. 

M. le député . Beaubien, invité à 
adresser la parole, le fit d'une façon 
convaincue et convaincante; il encou- 
ragea les acéjistes à prendre avanta- 
ge des excellents moyens fournis par 
leur association pour étudier et se 
développer intellectuellement. On n'en 
sait jamais trop et ce que nous pou- 
vons apprendre nous sera toujours 
utile. Il se dit fier-d'être membre 
d'honneur du Cercle Saint-David; il 
assistera aux réunions aussi souvent 
que possible; il met sa collection de 
brochures, documents officiels, rensei- 
ÿgnements divers à la disposition des 
membres Ce l'A. C. J. C. du Manitoba 
et ajoute qu'il sera toujours à leur 
disposition pour tout service qu'il sera 
en son pouvoir de leur rendre. Ses 
paroles sont chaudement applaudies. 

La tâche du représentant du 
mité régional est facilitée et rendue 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


:* Gieaux SA féuilletés | et. srobé qe 
« tarte floconneuse rendus plus faciles avec 


vour l'étude! pour la belle tenue de 

Lancé travaux, pour les personnages 
‘| distingués qui les houorent de leurs 
encouragements. 11 souhaite que cèt 
état de choses se continue et que le 
cercle continue de progresser pour 
faire la force du comité! régional et 
l'exemple ces autres cercles manito- 
bains. 

M. l'abbé Chamberland, aumônier, 
tire les conclusions dé la soirée et 
l'assistance, eu nombre de près de 70, 
se dispérse en échangeant de gais pro- 
pos et avec la détermination d'aimer 
et Ce faire aimer davantage l'A. C. 
J. GC. 

‘ Léon BRUYERE, 
Membre du Comité régional. 
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Des haut-parleurs à la Cham- 
bre ontarienne 


Toronto. = Quand les membres de 
la législature ontarienne se réuniront 
le 5 février prochain, ils n'auront plus 
raison de se plaindre de l'acoustique 
de ta Chambre. Du haut du dôme de 
la salle “es délibérations parlementai- 
res, on a installé plusieurs haut-par- 
leurs munis de cornets, de façon à 
renvoyer la voix des orateurs dans 
tous les coins de la Chambre. 


très agréable par les Dnvtisstes 
paroles du président et le bon esprit 
qui anime les membres réunis. Il ex- 
prime lo profond regret du camarade 
Camille Fournier, président régional, 
d'avoir été empêché de se rendre à 
cette réunion. Il sympathise avec 
l'assistance pour son absence qui les, 
prive d'un éloquent discours, de cdn- 
seils sages et pratiques qui viennent 
d'un coeur sincère et profondément 
convaincu de Id cause qu'il défend 
avec tant de persévérance et de zèle. 

Le camarade Léon Bruyère félicite 
les membres du Cercle Saint-David 
d'avoir mis en pratique le program- 
me du Comité régional et surtout 
d'avoir organisé cette première réu- 
nion intercercle à la campagne cette 
année, exécutant eux-mêmes ce qu'ils 
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FOR OVER 
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I1 les fait se recroqueviller et tom- 
ber rapidement. Teignez simplement 
votre cor douloureux, ce soir, avec 
quelques gouttes de Putnam: demain 
matin il sera beaucoup mieux. Put- 
nam est merveilleux: il ne cause aû- 
cune douleur, mais débarrasse des 
cors en quelqués heures. Satisfaction 
garantie. Chez tous les pharma- 
ciens. 1 
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‘Le dimanche 26 jabvier, à 8 à. 30 
©. du s0fr, sous le haut patronage de 
Mgr À : 
Ledoux, 


1 
à 


pie 
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“Coeur de Jeune Fille” fut l'objet 
de la, ‘ernière et 4j brillante confé- 
rence du R. P, Schelpe, S.J. 

Nous ne pouvoñs trop remercier 
notre dévoué conférencier pur. toute 
la peine qu'il se donne afin d'aider an 


profitable d'en être. Nous n'avons 
pas ce noms canadiens-françuis sur 
la longue liste des cfficiers ou de ceux 
qui étaient présents. 
. Un voi à main armée en 
pleine rue 
pompe 


M Léon Boux, entrepreneur, 478, 


| rue Saint-Jean-Baptiste, a été la vic- 


perfectionnement de ln jeune fille, | time de deux voleurs audacieux qui 
d'autant plus qu? le sujet Ge sa cor-| l'ont dépouillé de 8636, samedi soir. 
férence était “e l’inédit pour nos jeu1- | 11 venait d'arrêter son automobile de- 
nes concitoyennes de Saint-Bcniface. | vant sa ma:son et allait rentrer chez 
Nous sentons de plus en plus que l'unf- | lui quand les deux hommes se sont 


due but u R. P. Schêtpe, gu'dé par 
son expérience dans là dir-c''on des 
âmes, est d'éclairer la jeunesse mo- 
derne sur les dangers qu’elle doit £f- 
frônter chaque jour. Ainsi, il contri- 
bue au bonheur de nôs familles et 
garantit le succès de la misefn im- 
portante que la Providence assigne à 
ratre jeunesse chrétienne. 

Nous avons l'honneur d'annoncer 
que le R. P. Schelpe donnera sa pro- 
chaîne conférence à la Ligue et. aux 
demoiselles de Saint-Boniface lé lundi 
10 février. Sujet: “Hirondelles cap- 
tives”:. 

LA SECRETAIRE. 
2 D 2——— - 
La fête de Monseigneur au 
Collège 


Un drame d'Henri Ghéon 
“Henri Ghéon? Qui est-ce?” — 


” Latitbuf le “ni-plècé que les collé- 


giens joueront dans la séconde serai- 
re 4 mars." -— “Sans dbute, mais de 
plus...?” “J | 

Ï est permis de ne pas contattre 
enédre Ghéon. Dans quelque temps, 
ça ne le sera plus: |l sera trop grand 
homme ! Ù 

Henri Ghéon est un converti de la 
grande guerre. L'un de ces grands 
convertis français qui par leur ro- 
buste talent littéraire ét l'‘e:rronte- 
rte” Ce leur foi jettent dans i'étonne- 
ment les antiques mécréants pour qui 
“ignorance” et “foi” étaient synony- 
mes. 

Un génie,. Ghéon ? 

En tout cas, parcoürez les critiques 
français et même anglais (Ghéon est 
traduit}, et vous les verrez tous sA- 
luer, Chapeau bas, comme au passage 
d'un grand maitre. 

Rien à reprendre chez Ghéon? Hola! 
ses aüdaces furent vértement criti- 
quées! Au premier abord, à la pre- 
mière lecture surtout, Ghéon nous 
laisse un peu perplexe! Pourt:nt, on 
a-saisi un peu partout de si vigoureu- 
ses qualités, on a été remué si sou- 
vent, qu'on n'ose pas condamner trop 
tôt ce qui parait étrange. de peur 
d'avoir tort, à la fin du compte. On 
n'äbaudonne pas tout à fait Ghéon.. 
on y revient. Petit à petit, il est 
devenu votre auteur préfére, votre 
intime ami. Il ne vous reste plus qu'à 
vous défendré du fanatisme à son 
égard! | 

C'est que Ghéon n’est pas seulement 
un grand écrivain, c'est aussi un apô- 
tre plein de zèle Tout de suite, vous 
vous imaginez, sans doute, que ses piè- 
ces sentent le préchi-prêcha, le mau- 
vais sermon, l'édification à la jour- 
née! Erreur! : 

Ghéon serait le plus malheureux des 


CATARRHE 


Pourquoi nasiller et éternuer 
‘avec un vilain rhume? 


Ayez un INHALATEUR CATAR- 
ee dans votre bourse ou vo- 
tre poche, servez-vous en fréquem- 
ment et vous n'aurez pas de rhume. 
En dix minutes, CATARRHOZONE 
terrasse un rhume; en Cip minutes, 
il met fin à un mal de tête: dans une 


— demi-heure, il soulage d'une mauvais: 


toux. Inhales Catarrhosone cinq fois 
Re jour pour ta bronchite: 
‘effet est magique. Servez- 
vous en fréquemment et le 
catarrhe ne vous dérangera 
jamais. CATARRHOZONE 
est un traitement moderne, 
scientifique pour la toux, le 
rhume, le mal de gorge, l'en- 
chifrèneméat etilé )atarrhe: 
Satisfaction garantie. En 
vente partout . 


Inhalateur 


1 


approchés: l'un a braqué sur lui un° 


revolver et l'autre s'est emparé de 
son argent, qu'il avait retiré de la 
benque !'e matin et était destiné à 
Payer ses hommes à Brandon. M. 
Boux avait sur lui un revolver chargé, 
mais il n'a pu offrir aucune résistan- 
ce. Personne n'a été témpin du vol. 

D — 


Décès 


Le vendredi 17 janvier est décédé 
Paul-Henri Royal, fils de Mme Henri 
Royal, à l'êge de 15 ans. Lui survi- 
vent, sa mère, quatre soeurs, Germai- 
ne, Marguerite, Hélène et Hortens®; 
quatre frères, Charles, Wilfrid, Au- 
guste et Joseph. 

Les funérailles ont eu leu samedi 
À la cathédrale de Saint-Boniface et 


:|l'inhumation se fit dans le cimetière 


de la paroiss& Mme Dugal touchait 
l'orgue. 

Les porteurs étaient les quatre frè- 
res x défunt. M. J.-A. Desjardins 
était en charge des funéraikes. 

La Liberté prie la famille d'agréer 
ses bien vives sympathies. 

Les “Voyageurs” chez M. 
Joseph Vermander 


. Mercredi dernier, le club-de raqguet- 
tes le “Voyageur” a parcouru les rives 
de !a rivière 1" Seine. ‘fout a marché 
à memeille, personne n'est resté en 
arrière, les vétérans pouvaient à pei- 
ne suivre les recrues de cette année. 
" nous à pourtant fallu ralentir le 
‘pas lorsque nous sommes arrivés près 
du moulin à farine. M. l'abbé Lévé- 
que'ne croyait pas les côtes aussi à 
pic Cans ces alentours; il lui faudra 
faire l'acquisition d'une nouvelle paire 
de raquettes 

Après quelques petits incidents, 
l'heure commençait à être tardive, et 
bien entendu, personne n‘oubliait que 
nous étions invités au domieile de 
otre populaire président honoraire, 
M. Joseph Vermander, qui & la gen- 
tillesse de nous inviter chaque an- 
M. Vermander nous souhaita 'a 
bienvenue, ensuite nous fimes hon- 
neur au succulent goûter si bien pré- 
paré par Mmes Vermander et Lam- 
bert. ! 

Lorsque notre faim fut assouvie, il 
nous restait une petite question à ré- 
‘soudre avant de procéder à nos jeux 
coutumiers. Ay commencement de la 
saison, nous avons demandé à M. l'ab- 
bé Emilien Lévêque de bien vouloir 
devenir chapelain Au club: nous avons 
reçu une réponse: favorable de Mgr 
Jubinville. M.lahbé est devenu mem- 
bre, il a pris part régulièrement aux 
sorties, il assistait même à la guigno- 
lée. Durant la soirée, notre aimable 
président honoraire lui présenta le 
manteau que les membres lui offraient 
comme marque reconnaissance 
l'affection 
siasme qu'il a pour le club. M. Lévé- 
que remercia bien sincèrement les do- 
nateu’s 

Avant de partir nous avons chanté 
nos vieilles chansons. Willie a tou- 
jours sa voix syave, et ne se fait ja- 
mais prier pour be faire entendre squl. 
Gustave possède encore sa force her- 
culéenne; lorsque les jeux se termi- 
nent, il est souvent gagnant de ply- 
sieurs prix. Nos “Voyageurs ont 
fort goûté la réception qui leur à été 
faite. M. l'abbé fit l'éloge de notre 
président honoraire qui a donné au 
club l'essor nécessaire pour aller tou- 
jours en progressant, Il le remercia 
hautement ce son hospitalité, de mé- 


née 


de 
pour 


#4 que Mmes Vermander et Lambert, 


On remarquait dans l'assistance les 


1 membres suivants: M, l'abbé Emilieg 


Lévêque, Albert Cusson, Arthur Lahe, 
Gustave Larivière, Wilfrid, Lévêque, 


Jean Constant, Charles Pelletier, A. 


Catarrhozone Larivière, Jeau Ledoux, Louis Läri- 


ardente et l'enthou- | 


que, F. Constant, L. Constant, A. Pel- 
letier, A. Biron, M. Trudeau, Louis Té- 


vière, Georges Senéeal, Louis Lévé- | 


Adeline Wazney, fille de M. et Mme 
est venue äu monde une demi-minute 


trault, Albèrt Lévêque, Edouard Lam- l'après le commencement de. la nou- 


bert, Joseph Vermander. 
LE “VOYAGEUR”. 
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Le sport 


Vendredi dernier, nos Juniors ren- 
contraient l'équipe si puissante des 
Elmwood, chAmpions provinciaux. 


Nos jeunes équipiers ont tenu en échec fant 
ces puissants adversaires pendant 35 | p;:thelette. 


minutes sans résultat. Ce ne fut qu'à 


la’fin de la seconde période que | 


neteau parvint À compter pour les 
Elmwood. Subséquemment, au cours 
de la troisième période, les Elmwood 
comptèrent un autre point. Nos porte- 
couleurs se lancèrent à l'attaque de 
nouveau et comptèrent, donnant un 
résultat de 2 à 1. Quelques minutes 
avant !" fin, les Elmwood comptèrent 
un autre point. 

Les spectateurs ont tous été frap- 
pés du courage de: nos joueurs et de 
leur endurance. Le jeune Lacroix ét 
Couture, le gardien de buts, ont été 
les héros de la partie. Les autres 
joueurs les ont bien secondés. -La se- 
conde ligne était, cette fois, compo- 
sée ce Brisson, Armand Couture, qui 
faisait sa première apparition chez 
les Juniors, et du jeune Lacroix. 

Vendredi prochain, nous rencon- 
trops le Columbus Club. Nous espé- 
rons gagner au moins une partie 
avant la fin de la saison. 


PETITES NOTES 


Par résolution Au 13 janvier, le con- 
seil de ville de Saint-Boniface a adres- 
sé ces félicitations à l'hon. J.-E.-P. 
Prendergast, à l’occasion de sa nomi- 
nation commejuge en chef de la pro- 
vince. 


+ * . < 
La partie de cartes du Cercle ou- 
vrier Saint-Joseph, dimanche dernier, 
a obtenu un magnifique succès: un 
compte rendu détaillé en sera donné! 
dans le prochain numéro. 


2 + L 
La famille H. Royal remercie tuutes 
les personnes qui ont bien voulu lui 
témoigner fe le sympathie dans son 
deuil récent. 


Poureruoi ne nas fumer du - 


Tabac Canadien 


maraue “Regalin”; il est supérieur 
celui cui vient de l'étranger et par 
sa qualité et par sa saveur. 


Grand Rouge—Ea livre $ .140 
Grand Havune—La livre $ 4 
Connesticut—La livre $ 40 
Feuille étendue—La livre $ 45 
Petit Rouge—La livre $ .40 
Petit Havane--La livre $ .40 
Quesnel--La livre aus $ .75 
Parfum d'Italie—La livre $ .55 
Rouge Quesnel—La livre $ .60 
Haubourg—La livre | .$ .60 
Quesnel, feuitle étendue-—La liv. $ .80 
Parfum d'Italie, feuille étendue $ .80 
Marqgne Velgo—La livre .. ..$ 30 


Richard & Beliveau 
Per go S 


Tél. 26922 384, rue Main, Winnipeg 
Exigez notre catalogue 


justemen 
çu de très jolies épinglet- 
‘tes; sujets assortis et re- 
Thérèse, Sacré-Coeur de 
Jésus, sainte Vierge, saint 
Antoine, saint Joseph, et 
une dizaine d’autres su- 


grains d’une haute qualité 
et finis forme ovale. 


| 


velle année, à gagñé lés prix offerts 
par quatorze maisons d'affaires de 
: Winnibeg. j . 
——— AD —— 
Baptêmes 
| TE T° | 

Le 19, janvier — Franço 
line-Adrienne-Raymonde, née le. 5, en- 
d'Alfred Pilon et de Marie-Louise 
Parrain, Wilfrid Pari- 
sien; marraine, Emilia Parisien, 

Le 19 janvier — Rosaire-Rodolphe, 
né le 6, enfant de Jean Bousquet et 
de Noëlla Nadeau. Parrain, Joseph 
Tanghe; marraine, Dora Bousquet. 

Le 19 janvier -- Constance-Arman- 
ge-Yvette-Marie-Thérèse, née le 24 
décembre 1929, enfant de Maurice 
Fairet fit Sou et d'Alice Guyon. Par- 
rain, Armand Guyon; marraine Cons- 
tance Suarez. 

Le 19 janvier —— Marie-Lucille-Dé- 
lia-Lionelle, née le 13, enfant de Maxi- 
me Gingras et de Virginie Lagimodiè- 


re. Parrain, Pierre Lavallée; mar- 
raine, Alice Lagimodière. 
220 
Sépultures 
Le 18 janvier -— Inhumé dans le 


cimetière de la paroisse, le corps de 
Paul-Henri Royal, enfant de feu Char- 


les-Henri Royal et d'Emma Gelley, | 


décédé le 17 décembre, à l'âge de 15 
ans et 10 mois. , \ 

Le 20 janvier —- Le corps de Joseph 
Sinclair, époux de Josephte Lambert, 
décédé le 17 janvier, à l'âge de 70 ans. 


Te 


Congrès 
Eucharistique 
d CARTHAGE 


Pèlerinage National 
Canadien 
Avec la haute approbation #8 
l'épiscopat canadien 
Organisé et dirigé par 


Le Devoir 


avec le chnçours t 
Le Droit, Ottawa; L'Evangeline, 
Moncton; Le Progrès, Chicouti- 
mi; La Liberté, Winnipeg: Le 
Patriote, Prince Albert; La-Sue- 
vivance, Edmonton et 1a colla- 
boration du Canadien National 

et de la White Star. 
—————ñ—— 


60 Jours tous frois compris 
: # bord du MEGANTIC 
De Montréal, te 10 avril 


frère 6850. 6760. 


France - Suisse - {talie- (Bavière 
« Alsace) - Tunisie - Algérie 
Assistance ï à la Passion 
Voyage facuitatif 
Allemagne (Le Rhin) - Hollande. 
Expositions d'Anvers et de Liègr 
15 jours - 6140. 
Prospectus détaillé sus demende 


LE DEVOIR, B:P.4020 - Montréal 
19 ou tout agent autorisé 


Wihite Mar fine 
Jercice{oncdien 


RELIGIOUS SUPPLIES LIMITED 


4425, de la Hoche, Montréal, P. C., Canada 


Nom 


Ville au village 


Adresse 
Comté . 


longue vie à Sa Sainteté Pie XI, Poñ- 
tife et Roi! 

‘Un jobilaire . 
‘ Dimanche, au collège, nous fêtions 
un vénérable jubilaire, le Frère Joseph 
Bouchard, bien connu de tous 1ës col- 


légièn# il‘ lui les cl 
page Mot a Li x ah: 
Le Rév. Père recteur a célébré la 


Pour T'onglée el Tes engelnres 


_—— Les engelureé $ont provo- 
quées par. ion des 
mains au ffofd et à Ia neige 
fondue; l'onglée provient dés 


verts de er. Dans 
le nent de ces deux en- 
nuis l'Huile Ecleétrique dut D# 
Thomas est üne préparatidn 
excellente. EHe contracte Fin- 
flammation et rhlage la dou- 
leur. L'action de! lhuilé est 
prompte et son application est 


extrêmement simple. . 


‘Actif 


Oretes monnayées 


Monnaie des Etats-Unis 


cha 


de l'intérêt non-couru 
Autres prêts courants et 
Engagements de clients 


contre 
Hypothèques sup des im 


tant, déductioi faite 


NoTe 


Le comptable en ch'f, 
rie AS COUR TO - 


ocre 


vérifié la caisse et les valeurs 


ainés et telle Qu'eile est 


Mous les 
trénsactions effect 


MontrCal, 20 décembre 1929. 


Billets du Dominion........; 


Billets des autres banques......,:.........:..............., 


Obligations de éhemins de fer et autres obligations et actions, 

né dépassant pas la valeur marchande. , , ; 

Prêts À des cités, villes, municipalités et corporations scolaires. 

Prêts à demande ou n'excéd 1 

ment d'actions, obligations et autres titres d'une valeur mar- 

chande suffisante pour couvrir les prêts.................. 
LÀ 


toutes créances mauvaises et douteuses 


Immeubles autres que ceux @tcupés par La 
Prêts non courants (prov 
Immeutbles et mobilier dela Banque n 


avons |” de iaite rapnon aux action de la ue C 
Nous avons l'honheur ai api nee À l'age 


‘année; et nous avôns constaté qd'êlles nc a BA 
Et nous avons examiné leslivieg st les comptes du Bureau Chef et comparé le Bilan ci-dessus avec les lv Pr 

qu'avec Les rapports certifiés des siéoursales et. dans notre napinion sys meilleur de 

la situation véritable de la Basqué au 30 novembré 1929, suivant 

été 
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


55ème Exercice financier 
“’clôturé.le 30 novembre 1929 


COMPTE PROFITS ET PERTES 


videndes versés. ..,...... $441,424.24 Solde créditeur du compte 
éd sur versements sur Profits et Pertes au 30 
les nouvelles actions. ..... .12,060:44 hovembre 1928.......... 
Dividende et intérêt payables dr for, Prime sur les nouvelles ac- 
le ‘ler décembre 1929. :. 172,530,77. tions..,............. ss 
| Fondsde pension du personnel 40,060.00 Profits de l'exercice finissanit 
Impâts fédéraux........... ; 105,000.00 le 30 novembre 1929,. dé- 
Provision pour versement au | duction faite, des frais 
trésorier de la Province de - d'administration, intérêt : 
Québec, Loi 14, Gea. V Ch.3 125,000.00 _sur,, dépôts, intérêt noh 
Porté à la réserve. ..,...…... 1,500,000.00 courü sur escomptes, et 
Solde créditeur du compte après vision pour cré- 
Profits et es au 30 ances teuses et mauvai- 
novembre 1929,........, 132,292.56 , 8es..... poodeosessesreses 


$ 2,528,308-01 


BILAN 


Passif | 

i F D nr sosesscassssc:e8 0,991:090.00 

Fous re PS RME EEE rod 7,000,000.00 
Solde du compte Profits et Pertes (déduction faite des_verse- 

ments au trésorier Je la Province de Québec, Loi 14, Geo. V, 

Chicco osse sen sssesssessesesene essaient 132,292.56 
Dividendes déclarés et impayés. ...,.......... series esse ; 3,528.28 
Dividende payable le 1er demie 1929 et intérêt sur les 

‘ versements sur les nouvelles actions................... 172,555.00 

i i 100... Ce ie .. 11,915,894.00 
D A 18,982: 190 22 
Dépots portant intérêt ( compris l'intérêt couru jusqu'à date) 101,886,006,53 
Somme due aux termes de la Loi de finance. ...... Muais eee 3 à 4,000,000.00 
Balances dues À d’autres banques au Canada..............., 642.11 
Balances dues à des banques et à des correspondants de banque 

dans le Royaume-Uni et les pays étrangers. ............... 3,179,025.97 


Lettres de crédit en vigneur........,....... secrets En 


9992,620.97 
6,769,433.50 
101,769.46; 


et autres pays étrangers... ss sise 


ele Sea _ 
Frsresivees 20,759,680.25 

10,330,788,74 
2,704,685.78 


ant pas trehte jours sur nantisée- 


Autres prêts courants et escomptes au Canada (déduction faite 


pourvu à 


) après avoir pleinement 


ailleurs qu'au Canada (dé 


duction faite de l'intérêt non-couru) après avoir pleinement 
pourvu à toutes créances mauvaises et douteuses: . 


relativement aux lettres de crédit ci- 


meubles vendus par la Banque...... 
Banque. . 
isian. faite pour pertes prévues).. EX | 
‘excédant pas le prix coû- 

des amortissements. . 


Autre actif non compris dans les articles qui précèdent. .... ea 


-L'actif et le passif de la Banque Canadienne Nationale (France), celle<i étant considérée comme une 
ue-ursale et epinet commé fliale de la Banque Canadienne Nationale, sont incius dans l'état ci-dessus. 


Le gérsmt génira!, La présilsnt, 
iso LEA. 
CERTIFICAT DES VERIFICATEURS 


1QUB. 


de l& Banque. À son bureai 
+: wdent wvéc les écritures d'y tapportatt. 


DOÎTE COM NS à 
etles ex 
Indique à ces livres. 


te et les explications que nons avons demandés nous ont été Lodge 
par la Bang dont noœnts amos eu connaidsince étaient dans les limites 


Evcesté Taumes, CA. 
de la Société Lane & Trudel. 
W.Ganru Taomson, CA 


\ ‘ de Peas Marwick Mitchell & Co. 


» 


LGUAY | 
| ENTREPRENEUR GENERAL 
Nous effrons des consultations À s_et estimés absolument gratuits et. 


EGLISES ET ÉCOLES 


$ 2,528,308.01 
= 


21,353,676.96 


ienne Nationale que 
e 1929 et à une autre 
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après les repas. il mine 


+—Vous désirez sans doute déposer 


: tre valise? 
;: + Non, non. J'en aurai besoin tont, 


Aïheure.…. , 

Cette réponse est tellement impré- 
vue qu'Arlette ne trouve rien à répli- 
quer. Les mots s'arrêten tsur ses lè- 


. vres Et l'orchestre s'arrête aussi. 


Mais ce n'est qu'une coïncidence. , 

«— Monsieur Hyacinthe, dit-elle en- 
fin, comrhe votre présence me réjouit! 
Je n'osais pas espérer qu'un homme 
de votre importance se dérangprail 
pour une fête quasi familiale... 

Le gros professeur. en guise de re- 
merciement, laissé tomber : 

— Eh bien! tant mieux! 

Comme les jeunes gens de la jeu- 
fesse catholique applaudissent à tout 
+ompre, dans le tintamarre, il se lais- 
# choir sur un des pliants, qu'on a 
apportés au fond de la salle. Mais 
céci n'est pas prévu dans le program- 
me d'Arlette: 

— Voyons! levez-vous.. Vous n’al- 
lez pas rester là... M. le Grand Doyen 
m'a chargée de placer autour de lui 


les personnalités de la ville. Suivez- 
Moi. U 
- Non, non. 
— Pourquoi? 


— Je suis très bien ici. 

—— Mais vous ne verrez rien... 

-— Ca m'est égal. 

Est-ce que par hasard, monsieur 
Copie à vos défauts déjà si nom- 
Dreux, vbus joindriez celui d'être têtu? 

mme ce serait laid, à votre Age! 
, ,—— Ici, vous gêrerez la circulation... 
Vous êtes dans le passage... on vous 
piéuseulars.. 

- Ce ne sera ,pas la preunière fois! 

— Allons! soyez raisonnable. Si 
vous vous obstinez, j'emporte votre 
Valise au premier rang. 
 — Oh! non. 

Arlette, ayant saisi le sac, s'aper- 
çoit, à la légèreté, que celui-ci est 


wide. Tremblant, à demi larmoyant, 


ainsi qu'un enfant à qui on a enlevé 
un jouet, le professeur tend des mairs 
suppliantes. 

Arlette, pour brusquer les événe- 
ments, lui glisse la phrase qu'elle croit 
merveilleuse comme un philtre: 

— Vous serez avec mes cousines 
Davernis aux places réservées. Ma 
cousine Marie à gardé à votre inten- 
tion une chaise à côté de la sienne. 
Vous n'oublierez pas de la remercier... 

Avec un mouvement fébrile de la 
tête, comme en ont les myopes dans 
leurs instants d'émotion, sans doute 
pour secouer lebrouillard qui obscur- 
cit leurs yeux, M. Hyacinthe se lève: 

- Montrez-moi le chemin. 

Tous deux traversent alors la salle 
immense. Is doivent déranger cin- 
quante personnes. En écartant les 
uns et les autres, Arlette répète com- 
me une litanie: ‘Pardon, monsieur. 
‘pardon, madame." 

Au mormënt d'arriver, elle se re- 
tourne vers le professeur, qui souffle: 
Désirez-vous me confier votre 
sac? @ le mettrai en sûreté dans un 
coin des coulisses 

- Non. Je le garde. C'est ma bon- 
ne qui t'a recommandé de le prendre 
pour y Mméttre mes lots. 

— C'est que je ne sais pas si vous 
réussirez à vous installer ce 
colis. 

- Jé réussirai 

Au grand ébahissement de Jacques 
de Fileurville, il parcourt les derniers 
imètreë en levant la valise au-dessus 
We s1 tête et en marmonnant quelque 
those: 


avec 


Le meïlleur ami des mères 
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Chester, 18 12 avril 1929 — “Mon 
estomac était plein de gaz: avant Fe 
cummodait. e 
souffrais souvent de douleurs et ma- 
laises considérables. Je m'aperçus que 
vingt gouttes de Nerviline dans ‘de 
l'eau sucrée apportent toujours’ un 
prompt soulagement. Pour crampes, 
diarrhée, nausée, Netviline est mer- 
veilleux. Chez nous, nous l'emplovons 
pour prévenir et surmonter une foule 
de malaises. Nerviline est aussi mer- 
veilleux pour rhumes d'enfants, Wiaux 
de , douleurs musculaires, maux 
de iumatieme * C'est Pie qu'a 
expérimenté N.- ormand, Ches- 
tér. e une bouteille de 25 
pous chez votre pharmacien aujour 
d'hui : , 
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templer son oeuvre. Elle a atteint le 


D D Eee 


ler d'eux-mêmes. Dans l'ordre, elle 
voit sur s0ù raïg: Telcide, Rosalie, 
Jeanne, Marie, Ulysse Hyacinthe. Ad- 
mirable tableau! Ayant Jacques de 


seur à sa gauche... 

Et ce dernier attend toujours! Ma- 
re continue de potiner. Soudain, il 
n'y tient plus. Comme une bouffée 
de <haleur, l'amour passé lui remonte 
au cerveau. Il approche son bon mu- 
fle de l'oreille de sh voisine et il lui 
murmure de sa belle voix de contre- 
basse. 

Me voici, merci! 

La pauvre fille, émue d'avoir senti 
ce suuffle chaud, $e retourne si vive- 
ment qu'elle heurte de son chignon 
le 1:42 dù pfofessèur et fait sauter ses 
binncles. Elle voulait lui demander 


la raison ce ce ‘re voici merei”. 


Ma's aucune catastrophe pire ne pou- 
vait s’abattre sur le malheureux. Sans 
ses binocles, il est aveugle. Aussi se 
précipite-t-il à genoux dans le désor- 
dre de ses gants, de son chapeau, de 
sa valise, et essaie-t-i]l à tAtons de re- 
trouver les verres sans lesquels fl 
n'est plus pour lui de lumière, de Ma- 
rie et d'amour... 

— Je les ai enfin. 

Fausse alerte! il ne ramasse qu'un 
rond en caoutchouc détaché d'un ta- 
lon. Il faut qu'Arlette l'aide et lui 
rendg la vue. . 

Sur la scène, s’âvance un chanteur, 
qui a l'air tout réjoui d'y être: 

- Je vais vous chanter mon grand 
succès: ‘’L'Angelus de la mer’’, annon- 
ce-t-il. 


A l'horizon se lève ét rit l'aube 
[vermeille.. 


Sa voix est jolie, mais Arlette re- 
|marque qu'il a les mains rouges et 
de grosses bottines. 

Pendant ce temps, M. Hyacinthe 
est dans le ravissement. Il regarde 
Marie et il pense: 

— Elle est toujours belle! 

n s'arrange pour que, sur ses lè- 
vres, un sourire demeure en perma- 
nence, Ainsi elle pourra se retour- 
rer. Elle trouvera toujours sa phy: 
sionomie satisfaite et heureuse. jl 
ne doute pas qu'elle n'apprécie inf- 
niment ce procédé. Il scurit donc 
aux anges. 


Les feux mourants du jour ont 
Lempourpré nos voiles... 


- Pauvres marins perdus en mer! 
déclare tout haut Rosalie dont l'âme 
s'apitoie à 11 moindre romance sen- 
timentale.…. 

— Si j'avais été un homme, confie 
Mlle Chotard à Caroline Lerouge, 
j'aurais aimé être marin. 


Voici l'heure où, là-bas, s'allument 
[les étoiles... 


Telcide et Rosalie pleurent d'atten- 
drissement. M. Hyacinthe sourit tou- 
‘ours. Mais, après que le chanteur a 
répété trois fois: ‘C'est l'Angelus”, 
te peur sans doute que l'auditoire ne 
l'ait pas entendu. lorsque Merie 8e 
retcurne la fatigue a changé le sou- 
rire Qu professeur en une grimace 
piteuse 

On fait une ovation à l'artiste. On 
trépigne, on applaudit des pieds et 
des mrins. M. Hyacir °e demeure 
Ummobile. Ses bras sort trop courts 
pour se joindre par delà 18 valise: 

Vous n'applaudissez pas? lui dit 
Marie. 
- Oh! si. Je veux bien. 

J1 pousse S0h sfic dans les reins du 
chanôine, qui est devant tuiet-ctaque 
îes mains bruyamment, juste au mo- 
ment où I» foule se tait. Bien enten- 
du on le regarde pour cette manifes- 
tation intempestive. Il rougit d'au- 
tant plus que le chanteur en profite 
pour revenir saluer. Il avait préparé 
de jolies phrases pour les réciter À 
Marie. Cet incitent le trouble. 


décide de demeurer coli. 
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Fleurville À sa éroîte, elle a le profes- 
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Rosalie de demander à Jeanne de prier 


Marie de Cire à Arlette qu'une jeune 


fille ne doit pas être publiquement en 


conversation avec un jeune homme, | 
pare. elle Er pe 

pas, évrer. Arlette répond à”Marie, 
qui transmet à Jeänne pour qu'elle 
prie Rôselie #e Je dire à Telcide qu'el- 
le prend bonne note' de l'observation. 

Ceci fait, elle continue, c'est-à-dire 
que Jacques et elle continuent de se 
communiqur les réflexions les plus 
atracadabrantes qu'ils font sur les 
uns et sur les autres. ès ont le mé- 
me tour d'esprit et plus d'une fois, 
sur la même personne, le même trait 
jaillit c'e leurs lèvres en même temps. 

— Un bonbon? | 

— Volontiers.…. : 

Mile Clémentine Chotard, en- veine 
de largesses, offre, dans une gracieuse 
bonbonnière., de fer-blanc, des bon- 
bons anglais, les meilleurs qu'elle ait 
trouvés chez son épicier... 

On a à peine le temps de se servir 
qu'un nouveau chanteur se présente: 

— Je vais avoir l'honneur de vous 
chanter ‘‘La Paimpolaise”, de Théo- 
dore Botrel... 

— Bravo! bravo! 


J'aime surtout la Paimpolaise, 
Qui m'attend au pays breton... 


— Pauvres Paimpolaises! dit Arlet- 
te, comme je les plains! 

— Pourquoi? 

-— Elles sont aimées de tous les 
chanteurs — @u moins si l’on en croit 
ceux-ci! — et au lieu d'avoir près 
d'elles leurs amoureux elles les voient, 
qui courent le monde, criant et hur- 
lant: 


J'aime surtout la Paimpolaise 
Qui m'attend au pays breton... 


— Ca doit lui faire une belle jam- 
be, à la jeune fille de Paimpol! 
_— Mesdames et messieurs, notre 
bon camarade Bignon, le plus talen- 
tueux ce nos artistes, le plus bel hom- 
me de la troupe, le diseur impeccable 
que vous admirez, va avoir l'honneur 
de vous réciter: ‘La Grève des For- 
gerons”’, de “Monsieur” François Cop- 
pée.…. Notre bon camarade Bignon, 
c'est moi. 

— Bravo! bravo! 


Mon histoire, messieurs les juges sera 
(brève. 


On sait que, bien au contraire, cette 
histoire est très longue. Le cerveau 
professoral Ce M. Hyacinthe en pro- 
fite pour rouler de sombres pensées: 

— Suis-je assez fou, se dit-il, pour 
être encore troublé‘ par elle après 
tant d'années? Avec quelle miséra- 
ble argile, ai-je été pétri!… Je l'aime 
comme au premier jour! Elle n'a 
pas changé. Ce n'est pas comme toi 
mon vieil Ulysse. Le chagrin t'a 
vieilli précocement, Tu as engraissé 
et tu es devenu <hauve…. “Vanitas! 
Vanitatis!...” 

Il ne se doute pas que Marie est 
encore plus émue qu'il ne l'est lui- 
même. Si elle jacasse avec ses soeurs, 
comme une petite folle, c'est pour 
s'étourdir. Toute tette histoire luiest 
si douce qu'élle la croit providentie!:e. 
Elle s'abandonne donc aux circons- 
tances. Puisque le ciel a provoqué 
cette rencontre, il fera bien le reste! 

M. Hyacinthe, qui la voit presque 
de dos, a tout le loisir de l’examiner. 
1! admire son petit chignon, qui émer- 
ze Ge sa capote à brides. Comme ses 
cheveux éclaireis et souvent savonnés 
n'ont pas uniformément la même 
teinte, il se pâme: 

Oh! ses cheveux! ses cheveux! 
oui ont ces reflets changeants comme 

soie! [di 

° ‘ii folle le saisit de les embras- 
ser. 

- Voyons, Uïv---, tu c= stupide 
ricane le cerveau prefcssoral. Tu te 
conchtis comme an collés ‘en. Rends- 
toi compte que tu n'e:, 
d'elle. 

— Et pourtant, lui riposte certain 
démon tentateur, c'est elle qui t'a ré- 
servé une place auprès d'elle. Pour 
qu'elle Pit frit ce geste, il faut qu'elle 
ait vou'u te signifier un sentiment 
personnel. Il fau: 

Du calme, mon vieil Ulysse, du 
calme, reprend le cerveau. 

“La Grève ces Forgerons’i se ter- 
mine sans que personne dans la salle 
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Jacques de 
scandale ne peut 


r'us digne | 


sûine. . Les môrsu 
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n apniaudit tout le temps. 
ce bon public! 

— Mesdames et messieurs, recom- 
mence le président en aägitant une 
sonnette, nous allons procéder main- 
tenant au tirage de la tombola. 

‘— Bravo! bravo! 


A auparavant. 
_——— — ut! chut! écoutez le prési- 


ne seit douts. ce la melti dise drè- jaent.… 


natique qu'intime dont M: Hyacinthe 
a été à 1n fois le spectateur, le vein- 
queur et i® victime. Le cerveau prn- 
fessoral a triomphé du démon tenta- 
{eur. 

Ulysse abdique son beau rêve. 11 
s’enfuirait tout ce suite s'il ne devait 
pour cela se creuser un chemin,Au 
milieu @e !» foule, 


vernis. 

Et pourtant. 

Lorsque l'agent de police lui a än- 
noncé tantôt: c 
sera bientôt votre tour.” N'a-t-il pas 
voulu lui signifier que bientôt il ke 
marierait comme les autres? 

Le petit démon tentateur n'est pas 
définitivement battu. 11 prononce mê- 
me une contre-offensive, quand le ré- 
gisseur vient crier: 

— Mesdames et messieurs, dix mi- 
nutes C'entr'acte. 

On se lève. on se tourne. On se 
retourne... On s'appelle. Les convèr- 
sations reprennent, presque toutes p- 
cohérentes... 

Marie, soudain enhardie, adressé 1A 
première la parole à M. Hyacinthe: 

-— 11 fait bien chaud, lui dit-elle. 

-— Oh! oui, tépond-il.… Si j'avais 
prévu, j'aurais pris mon thermornè- 
tre. Je vous aurais indiqué le nom- 
bre de degrés... 

| Comme si elle prononçait là une 
elle 
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phrase particulièrement grave, 
réplique : 

— Cela m'aurait fait grand plai- 
sir... 

—- Pas tant qu’à moi, ajoute-t-il. 

Et c'est tout! Leur conversation 
sombre dans un nouveau silence. 

Arlette est trop occupée pour s’en 
percevoir. Jusque-là, prise dans le 
ourbillon des circonstances, conti- 
nuellement en mouvement pour don- 
ner des ordres, elle n’a pu échanger 
avec Jacques que des boutades. Mais, 
le calme établi, ellé entend lui de- 
mander si la nouvelle de ses fiançail- 
les est exacte. Oh! pur curiosité sim- 
plement' Du moins, elle le pense! 

Elle l'interroge franchement. 
répond: 

- Oui, c'est exact. 
encore officiel. 

Elle le félicite. I1 la remercie. Mais 
ils n’ont pas le loisir de s'étendre sur 
ce sujet. M. Hyacinthe, à qui Marie 
tourne presque le dos, les regarde 
d’un air piteux. 

Pour le secouer, Arlette lui dit, non 
sans une certaine brusquerie: 

— Ma cousine Marie vous parle. 

Aussi vite que sa corpulence le lui 
permet, il effectue un demi-tour sur 
sa chaise. Bien entendu, Marie n'a 
pas articulé un mot. Il ne lui en 
murmure pas moins: 

— Vous dites? mademoiselle. 

- Rien, monsieur. 
- Ah! pardon! je croyais. 
Non, monsieur... 
- Excusez-moi...' 
Vous êtes tout excusé… 
Ne trouvez-vous pas qu'il fait 
moins chaud ?.… 
Oui. on à dû ouvrir les portes 
pour aérer. 

—. On va tirer maintenant Li tom- 

bola. 


mais rien n'est 


C'est décidé! ja- 
mais plus il.ue pensera à Marie Da- | 


‘| Fleurville. 


Il lui 


— I1 nous reste à placer une cin- 
q'iantaine de billets. (Ce #font les 
meilleurs. Nous les offrons aux êén- 
chères. Pour activer la vente, nous 
Tes présenterons deux par deux, Nour 
ne les détaillerons pas. 

— Hip! hip! hurrah! un ban pour 
le président.  . 

La foule ressemble à l'océan. A 
certains moments i! y a des remous. 
Un groupe a une explosion d’enthou 
siasme, sans raison apparente. C'est 
comme une lâmé de fond, qui émerge 


“Dépêchez-vous.… Ce |et éclate. 


— Voici les deux premiers billets, 
mise À prix: un franc... 
— Un franc dix. vingt. trente. 
trente-cinq.. quarante. La surenchè- 
re ressemble à ün volant, qui vole de 


raquette en raquette. La voix vigou- |. 


reuse des horimes répcnd à la voix 
fluette des jeunes filles, en passant par 
la voix éralllée des vieilles, qui se for- 
cent. 

Marie, devenue très audacieuse, cite 
à M. Hyacinthe les noms des person- 
nes qui participent à la criée. Le 
professeur, qui n'en connaît ,aucun, 
n'en répond pâs moins chaque fois, 
comme si cela l’intéressait prodigieu- 
sement: 

— Ah! tiens! tiens! ol 

Arlette bavarde avec Jacques de 
Ii serait faux de croire 
qu'elle # été déçue en apprenant que 
ses fiançailles sont presque officielles. 
Depuis longtemps elle en a pris son 
‘parti. Jacques n'est pas pour elle! 
Et cependant elle éprouve un senti- 
ment étrange. Il suffit qu'il soit là 
pour qu'elle soit heureuse. Mais elle 
se l'explique en sé disant que Jac- 
ques ce Fleurville représente Paris. 
C'est sa vie ancienne qu'elle retrouve 
près de lui. N'est-il pas naturel 
qu'elle en profite avéc une ferveur 
d'autant plus grande que cette der- 
‘nière consolation lui sera sans doute 
bientôt refusée ? 

Lorsqu'il lui demande: « 

— Quel lot voudriez-vous gagner ? 

Elle ne craint pas de répondre: 

— Votre bonbonnière. 

Et, comme après un quart d’heurs 
quarante billets seulement ont été 
vendus elle soupire: 

— Âh! j'ai hâte qu'on commence la 
tombola! 

— Vous n'avez qu'à parler, répli- 
que-t-il... 

- _— 11 nous reste encore-dix billets, 
arnonce alors le président. Un ama- 
teur les désire-t-il en bloc? 

Jacques lui crie: 

— Mo! 
© — Quel prix? : 

— Cinquante francs. 

Bien entendu, personre ne propose 
davantage. C'est vu, c'est connu! 
| Cinquante francs! Adjugé! 

— Etes-vous contente? 
Fe à Arlette. 

- Oui. Pour vous remercier,, je 
‘ous souhaite de gagner le petit co- 
chon... 

Une ovation formidable annonce que 
‘e tirage de la loterie commence. On 
crie res numéros. Les objets quit- 
tent la scène pour venir dans la salle. 
Mie Félicité Lerouge est une des pre- 
mières gagnantes. Elle suffoque de 
joie lorsque, sur ses genoux, on dé- 
pose un bateau encrier, en nacre, qui 
porte sur sa voile tordue ‘et retenue 
par'ces fils de cuivre, l'inscription: 
“Dunkerque”. Un ban est battu en 
l'honneur de M. le Grand Doyen, qui 


demande 


Les hommes et les femmes mal 
portants qui savent à peine ce qu ’lls 
ont recevront un nouveau bail de vie 
avec Jes pilules du Dr Hamilton. L’es- 
prit déprimé disparait, le mal de tête 
s'en va. l'appétit augmente, le sang 


se voit attribuer cinq roles d'alu- 
minium. Jacques de Fleurville à déjà 
sur les gencux deux boîtes à ouvrage 
en velours rouge. On lui en adjuge 
une troisième en velours bleu, en lui 


es! gr les douleurs au bas de 
l'épice dopsale-egssent, les nerfs sont | disant: | 
tonifiés, l'ambition au travall aug-| — Jamaïs deux sans trois! 


mente et ce jour en jour la santé et 
la vigueur d'autrefois reviennen 
Achetez-en quelques boîtes chez 
Ÿ :armacien. 


Visiblément, Teilcide s'irmpatiènte. 


cnps en temps: “gagnante, Mlle Te!- 


see votré Elle aimerait qu'on annonçat dé 


-= C'èst ennuyeux! fie est trop 
DAS PEU ue jee men fn ee 
Din dut d rend 


fanté. La dhaléur et 1n poussière pè- 
sent. Le président est. enroué à force 
de erier,. Peu à peu l'enthousiasme 
baisse. Il faut, pour qu'il rebondisse, 


qu'on apporte sür là table les poulets, | 


les canards, les lapins et le petit co- 
Chôn. Alors c'est comihé un feu de 
paille qui, sur le point de s'ététndre, 
recoit un coup de vent. Aussitôt les 
étinceiles jatllissent et les flammes 
claqtient comme des oriflammes. De- 
vant tous ces anfmaux, ce n'est plus 
de la joie, c'est du délire. 

‘Mile Clémentine Choturd, qui a une 
veine insolente, gagne une volaille, 
tuée, prête à rôtir. Elle la paipe, là 
caresse, la sent devant et derrière, et 
l'étate sûr Ses genoux comme un eu“ 
fant dont on fait la toilette. 

Le ébchon de lait échoit-à un cha- 
noîne, qui, sur-le-champ, au milieu des 
applaudissements, en fait don aux 
orphelins. 

_Telcide est de plus en plus vexée. 
Machinalement elle relit, pour la cen- 
tième fois, les numéros des billets 
qu'elle a déployés en éventail devant 
elle. Rosalie, au moins, élle! a gagné 
un porte-allumette en paille, qui doit 
prendre feu très facilement, Jeanne a 
une pipe et Marie une glace de poche, 
qui malheureusement est fendue. 

— “No 17, M. Ulysse Hyacinthe!” 

Aux innocents, les mains pleines! 
M. Hyacinthe gagne encore. Cette 
fois c'est un petit objet, dont il ne 
distingue pas nettement Fumge. Ma- 
rie le renseigne: ÿ 

— G'est une pelote à: épingles. File 
est en très jolie tapisserie. 

— Merci €e votre explication, ré- 
pond-il Un homme ne cofinäit rien 
aux futilités…. 

‘ Tout bas Arlette conseille au pro- 
fesseur d'offrir ce lot à sa voisine. 
Élle sait que sa cousine raffole de ce 
genre d'ouvrage. Mais M. Hyacinthe 
n'ose pas. Il dit à Arlette: - 

— Tenez! donnez-le-lui…. 

— Non, non. Elle sera bien plus 
contente si elle tient cela directement 
de vous... 

— Ah? 

— Je suis sûre qu’elle gardera cet- 
te pelote toute sa vie, en souvenir. 

— Dans ce cas. 


11 fait un demi-tour à gauche et; 


pose son cadeau sur les genoux de 
Marie. 

— Permettez.….. permették... je vous 
offre cette futilité.. Personnellement, 
je ne saurais qu'en faire... 

On n'est pas plus galant! Marie 
enfermé l'objet dans son réticule. Ni 
Telcide, ni Rosalfé, ni Jeanne n'ont 
rién vu. 

— Ma cousine Marie est ravie, dit 
aussitôt Arlette. 

: — Eh! oui, répond le professeur: 
C'est une femme! 

1] a, pour prononcer cette phrase, 
un hochement ce tête si désabusé que 
Jacques croit utile de sigualer à Ar- 
Jette son impression. Cet bomme ven- 
tripotent et las a perdu toutes ses 
facultés d'initiative. D'avoir été re- 
buté une fois 11 est devenu incapable 
de confiance et d'espoir. Il ne se ma- 
riera que si on l'y force. Il refusera 
de voir clair tant qu'on ne prendra 
pas la peine de lui mettre une lumière 
sous le nez., 11 ne devinera rien, i) 
ne peñsera rien, il ne sentira rien... 

— Soit! répond Arlette. Je le brus- 
querai, ça m'est égal! j'ai entrepris 
une oeuvre, j'irai jusqu'au bout. 

Après avoir observé que l'heure 
s'’avance, Jacques de Fleurville de- 
mande à la jeune fille la permission 
de la quitter. Discrètement, ils se ser- 
rent la main: 

— J'espère avoir souvent l'occasion 
de vous rencontrer. dit-1l. 

—Moi aussi. 

— J'ai passé près de vous un après- 
midi charmant. 

En partant, il distribue aux orphe- 
‘îmes les lots qu'il a gagnés et dont 
ses bras sont chargés. Or, dès qu'il 
n'est plus là, Arlette commence de 
trouver cefte fête assomman:e, ces' 
gens ridicules et cette tombola stu- 
pide. 

Une _ question l'inquiète. Pourquob 
Jacques lui a-t-il très peu parlé de s# 
fiancée? Pourquoi lui a-t-il envoyé 
la bonbonnière vieux Japon? Et pour- 
quoi est-il venu cans cette salle de 
tatéchisme perdre les plus belles heu- 
res. de sa journée?" Elle ne se trompe 
pas. Il lui » bien dit qu'il nouhaitalt 
la rencontrer souvent :1 que s4-com- 
Pagnic lui avait éli fort agréable. 
Logiquement ‘elle doit croire qu'il l'ai- 
me. ll n'y à pas d'aûtre explication 
raisonnable êe sa conduite. Perplexe, 


le service de la déposer dans un éoin. | P'ai 


pouv e £ 
sans crainâre Z'indigéetion. 


réveuse, elle nié avec ‘indiftéreñce 
tirer les cerniérs..lotæ … flle.,a -béau 
être fataliste. Elle aimerait bien pou- 
voir ne serait-ce qu'une, séconde, soù- 
lever un coin du voile de, l'avenir! 
__— Mesdamies ‘et mesélièurs, c'est 
pour évoir l'honneur de vous remer- 
citer... 


La président quitte 18 scène, M. e 


brare DRE So over tombole —— 


ne à la sortie de ces sortes 
de inanifestatiôns. 11 semble qu'une 
prime soit offerte à celui des specta- 

teurs qui arrivera dehors le premier. 
Honimes et femmes s'écrasent en co- 

hue, poussant eux-mêmes et repro- 

chant aux autres de pousser. Onérol- 

rait que des affaires urgentes les at- 
tendent. Ils sont à peine sur le trot- 

toir qu'ils stationnent. 

Arlette et ses cousines, comme de 
simples galets, s’abandonnent au flat, 
qui les mène. Sans mal, ni douléur, 
elles se retrouvent dans ln rue. R®- \ 
salie, Jeanne et . e sont ravie. 
Cette fête les n enchantée. M. Hyà- 
cinthe.est resté.en arrière. On l'abañ- 
donne à son triste sort. Mais Tylcide 
est fürièuse: i 

— Votre‘ manifestation, dit-ellé à 
Arlette, aura, 6t6 ma honte. 

— Pourquoi, ma cousine ? 

— Vous ne m'avez rien fait pet 
dans votre tombola. Le nom %; 
cide Davernis est le seul qui n'aura 
pas été prononcé sur là scène. M. le 
Grand Doyen et toute la ville que 
vous aviez rassemblée vont s'imaginér 
que je n'avais pris aucun billet. Or, 
j'en avais dix. Vous .entendes bien? 
dix. Clémentine Chotard n'en avait 
que quatre, Elle a gagné trois fois. 
Etair-elle assez fière de. sa volaille 7... 
Tandis que moi. Je vous répète que 
c'est une honte! : 

— Pour vous consoler, ra coustah, 
sachez que M. le Grend Doyen 
dera la liste des souscripteurs. 1 
verra votre nom. 

— C'est possible. Mais ça en 
che pas, mon enfant, que vous ay#z 
eu une conduite fntolérable. 

— Moi? 

— Oui... vous! avec votre Voisin. 

— M. Hyacmthe? 

— M. de Fileurville!. ce galopin. 
qui s'amuse à Paris d'un bout dé l'an- 
née à l'autre! ce bon à rien! Vous 
bavardiez! vous rilez avec lui. f n'y 
A personne qui ne vous ait vue. Botte 
que vous êtes! /.pprenez que cé joli 
monsieur fait le métier de corapro- ! 
mettre les jeunes files. D'autres, 
avant vous, l'ont expérimenté. Elles 
savent ce que Ça leur a coûté... J'igno- 
re ce qu'il a dit, mais je le pee 
C'est du ptopre!….Votis dev rou- 
gir.… Ah! je plains sa fiancée! Il lui 
en fera voir de toutes les couleurs! 

Telcide continue à parler aifisi, 
jusqu'à la maison. Lorsqu'elle a tét- 
miné, Arlette # enfin trouvé la certi- 
tude qu'elle cherchait: 

— Maintenant, je n'en doute pis. 
Je l'aime! 

CHAPITRE VIII 

Le lendemain matin, Arlette s'éveil- 
le au bruit que fait Marie en entränt 
dans sa chambre: 

‘ __ Vous aÿéx dormi tard, petite côu- 
sine, Lä tombola vous a fatiguée. 
J'ai entendu 1ä messe toute seule. J'ai 
prié mes sûeurs de vous laisser repo- 

— Quelle heure est-il donc ? 

— Huit heures. , 

ps Déja? 1 ? 

— Le temps est splendide. Ce soleil 
est une joie.  : 

Comme Marie enthousiaste, ouvre 
la , Afiette constâte que le 30- 
leil h'éêt pés plus lumineux que les 
autres jours. Au contraire! Elle ie 
trouvée plus gris. Comme quoi les gou- 
'eurs qu'on prête aux êtres et dux 
chosés dépendent surtout des couléurs 


que l'où à dans l'âme! 
(A suivre) 


EE 


L'üne des plaintes les plus 
fréquentes des enfants provient 
des vers et l’a noir la 
efficace pour \ 
ther Graves’ Wori riealine- 


tor”. . dj 
C2 


« tant. 


— fon tabne en } fuites, 

4 liyres. #1:#0; ballot de 100 
L2, A échantillon, 25 sous fran 
sous la livre. fera 


suaperte dù. D per 2.0 


Ÿ MENAGE sans enfant, sobitant mai- 
demande pénaionnaire. 
À | M4, rue 


Es LE Tan 


A' my: — Hon hôtel de campa-- 

LA faion de bière. 94,500 en. tsrmes 

com ou bien #4,009 comp- 

#adre à motte à É5 “Libre . 

7p 

émniotamierenemmipemenonenennnqianennenene 

ON’DEMANDE un ou une sténo- 

buse gr À compétent, sachant 

tement les deux langues, pou- 

vant traduire. S'adresser par lettre 
à Boîte 10, la “Liberté”. 


” 


LE NOUVEAT 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs 
40 et 50 sous — 


de la ville à 
francaise 


J08. BADALI, gérant 
D srende Forge (vis-à-vis Eaton) 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
ons, de douleur que Ia scence et 
tillage modernes le psrmettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: Amgrenionx faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, 1e eaoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
rofit que nous faisons vous assu- 
e trè sers 
"SAUVE VOTRE SANTE 
ticntes pus les sérieus:e compli- 
cations. Remédiez aux pelites défec- 
tuosités dès maintenant; |] vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
res de sérieuses difficultés et de 
rosses dépenses pour la suite. 
puis vous économiser de l'argent 


sur les travaux de dentiste. Venez 
et vous seres convainen. 

ET $ES ASSOCIES 
32—BUREAUX—2 
WINNIFEQ Rod vs 

. avr. oser 
215%, Portage En face la 
Bd. fanqgre Montréal 


entgamery 
Heures — 9 à * Soirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 
‘ Nous parlions français 


vous n'avez 

ni douleurs ni ma- 
; 

votre sang est riche 

et pur, 


NE LISEZ PAS CECI! 


Noun donnons GRATUITEMENT une 
bouteille du fnmeux extincteur de 
douleurs, le Lintment Indien Hinck- 
hawk (huile merpent à snonnettes). 

Pour le traitement et le soula- 

æement des rhumatismes, nmé- 

vrite, don endolert, mévraigie, 
pieds enfiés, douleurs, malnises, 
ete. 

Nous donnons aussi gratuitement 
un traitement d'une semaine nu to- 
nique du corps et du sang Black- 
hawk, nettoyeur interne et recons- 
tituant de la santé qui puérit et 
éloigne la cause de 80% de toutes 
les Maladies humaines. 11 purifie le 
sang, rétablit les organes inactifs À 
leur fonction normale 

Le Liniment Indien Blackhawk se 
vend $100 la bouteille. Pendant la 
durée de notre offre spéciale, retour- 
nez-nous cette annoncé Avec 51.60 et 
nous vous mallerons, deux 
bouteilles d'un dollar ($100) avec 
un traitement d'une semaine au To- 
nique ‘u corps et du sang HBlack- 
bawk, les trois bouteilles pour 81.00. 
Approuvés paftaut par ceux qui en 
font usage — Satisfaction garantie 
BLACKHAWK INDIAN REMEDY Co 

Dépt. 2 
296, ave. Gindstone, Toronto 3, Ont. 


franco, 


CHALEUR 


87 STLTT 
‘888.76 


Grand total des recettes _$8,260.53 


« 


Déficit - ; $ 5.61 


58,266.14 


Ecole du Sacré-Coeur —— 1929 ‘ 


Recettes 

Balance de 1928 $ 197.72 
Quêtes Ecole … 1,323.76 
Parties de cartes 2,641.50 
Mensuel des enfants 884.30 
Dons—Divers 348.50 
Séances, concerts 267.40 
Loyer de salle 160.00 
Total des recettes $5,823.19 
Déficit 203.47 
s6. 026.65 


Quêtes commandées ______ 21887 
Diverses _cont. diocésaines 55.50 
Loyer—Presbytère _— 1,200.00 
Honoraires ____..  1,800.00 
Construction— Plateforme . 206.91 

Total des Se $7,913.02 
Comptes courants ._: 353.12 


Grand total des dépenses - 


Dépenses 
Parties de cartes _… $ 125.30 
Entretien Couvent 188.20 
Mobilier — Ecole . 113.02 
Prix, récompenses 68.42 
Impressions, billets 44.17 
Taxes pour eau 13.37 
Taxes municipales 844.47 
Salaire —Religieuses 1,800.00 
Gages--Gardien 265.00 
Intérêts . 2,054.00 
Capital payé 500.00 


Total des Li sat $6,026.65 


AU SACRE-COEUR | 


Enfants, parlez à Jésus! 

Les enfants, dans les bras de leurs 
parents ou essayant leurs premiers 
pas, vinrent, dimanche dernier, reri- 
dre hommage à l’Enfant-Jésu: En 
effet, à 3 h. de l'après-midi, comme 
par les années passées, se renouvela 
la cérémonie de la bénédiction des 
enfants. Rarement a-t-on vu foule 
aussi considérable d'enfants de la pa- 
roisse déserter le berceau et le foyer... 
Qu'allons-nous devenir? Espérons 
que le bon Jésus a confié bien des se- 
crets à tous ces chéris et que ceux-ci, 
avant longtemps, sauront nous donner 
de charmantes réponses. O.Jésus, hé- 
nisser nos questions et bénissez kes 
réponses des tout-jetits! 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


TAMARAC _. 
Coupé, $10.00 
SAPIN . 
Coupé, 83.00 


PEUPLIER 
‘oupé, 


] $7.50 
BOULEAU 
Coupé, #$10.50 
CROUTES ; 
Coupées, $7.50 
Nous avons aussi du bois mélangé 
spécial — La corde, $8.00 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 

Si oui, ne manques pas de visiter le 
Or G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
tagement immédiat à tous vos maux de 
pieds, à partir des cors jusqu'aux pieds 


viats. 
DR G, ALBERT 
511, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


SUPPLÉMENT AIRE ? 


Une bonne chaleur vive supplémentaire est bien- 
venue le matin quand la fournaise est basse. 


Nous avons une grande 


électriques et à gaz. 


variété de chaufferettes 


Un léger dépôt suffit à en installer une chez vous 


aujourd'hui. 


< 


Balance 


à des conditions faciles. 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


“Votre garantie d'un bon service” 
Trois magasins: Dépnrtement d'Appliques, Edifice Power, Portage et 


Vaughan; 


1811, avenue Portage, 


St. James; Marion 


et Taché, Saint-Boniface 


oupin Lamber & Fuel 


La Tou E TRAND 


Compagnie Ltée 


NIFACE 


Téléphone 201 105 
Marchands de matériaux de construction 
Estimés 


de tous genres — 


fournie sur demande 


cordialement 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, 


Champion Drumheller,.. 


Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


Le 22 janvier 

La puroisse du Sacré-Coeur, par 
une grand'messe d'actions de grâces, 
aujourd'hui même, et par une séance, 
la veille au soir, célébrait quélque peu 
l'aniversaire de la fondation de la pa- 
roisse. Aussi tôt que possible le chro- 
aiqueur reviendra sur ce sujet. 

Assemblée générale de la paroisse 

Dimanche prochain, après la messe 
de 11 h., —— une messe bagse seule- 
ment, — il y aura assemblée générale 
des paroissiens dans la salle parois- 
siale. Après la lecture des rapports 
il y aura l'élection de quatre commis- 
saires, vu que MM. P. L'Heureux, R. 
Mercier, E. Aubin et O. Bourbonnais 
finissent jeur terme. Puisse l'esprit 
paroissial se manifester une fois de 
plus par des actes généreux! 

Partie de cartes 

Les succès de l’année dernière en 
tiennent plus d'un sur le qui-vive. 11 
faut faire encore mieux cette année. 
Aussi les jeunes gens, qui indugurent 
la série des parties de cartes, en ont 
organisé une fameuse pour dimanche 
soir prochain. Vous ne savez certai- 
nement pas tous leurs plans! A8h. 
30, donc, reprise des parties de car- 
tes. Invitation générale. 

Baptêmes 

Le 19 janvier — Armand-Edouard, 
enfant de Camille Adam et de Clé- 
mentine Godard, de Bruxelles, Man. 
Parrain, Jean Godard, représenté par 
Auguste Decloux, et la marraine, 
Louise Adam. 
. Le 19 janvier — Raymond-Gérard- 
Richard, enfant de Joseph Mineault 
et de Marie Scoppick. Le parrain fut 
Eugène Cossette et la marraine Anna 
Mineauit. ° 


Funéraiiles 

Le 16 janvier eurent lieu les funé- 
railles de M. Désiré De Laet, décédé 
l'avant-veille, à l'Hospice Taché, à 
l'âge de 74 ans Son corps repose 
dans le cimetière Sainte-Marie. 

Mariage 

Le jeudi 16 janvier, le Rév. Père 
curé bénit le mariage de M. Joseph- 
F.-V. Robillard et de Marie-Camilla 
Caillier. MM. Henri Bédard et Ovila 
Caillier servirent de témoins. Comme 
l'Eglise le souhaite, cette cérémonie 
se déroula au cours de la messe. Nous 
leur souhaitons pleine cenfiance dans 
la Providence. 

Deuil sur deuil 

Quelques jours après ls mort de 
son fils, M. Adélard Morache, son 
père, décédait subitement à Montréal; 
samedi dernier. 11 était Agé de 55 ans. 
Réitérons nos plus vives sympathies 
à la famille, et en particulier à Mme 
J.-A. Dostert, à l'occasion de la mort 
de son beau-frère. 

La chorale 

Dimanche dernier, après la grand'- 
messe, avait lieu l'élection des nou- 
veaux officiers pour l’année 1930. Les 
membres suivants ont été élus: Pré- 
sident, M. le Dr P.-E. Lañfièche; vice- 
présidente, Mme E. Belair; secrétaire, 
Mlle H. Prôvost,; trésorière, Mlle Y. 
Sala; bibliothécaire, M. Maurice Pru- 
d'homme, conseillers: MM. Aubin, 
Taillon et Rhéaume. ho 


Le Baume Persan est irrésis- 
tiblement attrayant à toute 
femme qui apprécie le charme 
et l'élégance. Son usage donne 
un teint toujours clair et beau. 
Tonique dans ses effets. Sti- 
mule la peau et la rend mer- 
veilleusement douce. Adoucit 
et blanchit les mains. Le Bau- 
me Persan est également inap- 
préciable - pour les hommes 
ccmme lotion de visage rafrai- 
chissante et parce qu'il lisse 
bien les cheveux. Merveilleux 
aussi pour proléger la peau 
téndre de l'enfant. . 


et au: ‘lavage. 


, Le Modèle à gauche est en beau brondeloth soyeux, avec cointure 
complète s’attachant, derrière, empiècements boutonnés simu- 
| ‘lant des poches et manches courtes. 


petites. robes pour la: maison! 


| Deux modèles attrayants — Légères et élégantes 


Part faciles à mettre qu'un: 
‘solidement cousues. Etoffe cotes ar résistera à à l'usage” 


‘ d'effet contrastant. 


Le Modèle à droite est un joli modèle en guingan carreauté 


' bleu, rose, vert ou mauve. Des- appliqués boutonnés, des poches 


; des garnitures en chambrai uni ajouteñt à son apparence 
attrayante. 


Grandeurs, 34 à 40. Prix modéré, 


4j 


$195 


-Séction des robes d'intérieur, 4me étage, Hargrave 


Chandails de dames 


Style gilet -- Elégants avec costume 


HANDAILS, magnifique eoupe, laine très légère et très douce. } 
porter avec les twecds de sport ou pour former un ensemble élégant de jupe ta 
et blouse. 
Des flèches supplémentaires aux épaules assurent un excellent ajustage. 
Toutes les coutures sont solidement renforcées à l’intérieur. 
cardigan à quatre boutons, tel qu'illustré. Jolies nuances: vert, bois rose, 
wris perle, poudre, blanc, bleu marine, mauve; sable, jaune. 


34 à 44, Prix modéré, 


. Nuances unies, avec lisière 


\ 


5.95 À 
e Section des chandails, âme étage, Centre ; 


Bas de soie pleinement façonnés Mayfair i 


Idéal pour 


Style gilet 
| ] 
Pointures, ] 


u 
Bas épais -- En soie jusqu’au haut | 
,! CES bas de soic épais et étincelants sont très appréciés des femmes à la mode. Doux et soyeux — ct \, 
i finement mesurés — parfaits pour la rue et les sorties de l'après-midi. i 
Les pieds sont élégamment modelés 2 Je bas f'einement faconmé, jusqu'à s'adapter parfaite- j' 
ment à la forme étroite de la jointure du pied. Les semelles ct-les :alons sont en beau lisle extra 
fort. Toutes les pointures en ‘“parklane’’, château, peau elaire, bronze, plaza, peau tanée, 


h régent, illusion. 


Prix, la paire, 


$2.00 


Section des bas, rez-de-chaussée, Portage | 
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Heures de magasin, } Ê 


y compris le " 
samedi: 
8 h. 350 à 5 h. 80 
[] 
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WINNIPEG 


Pour fêter le soixantième an- 
niversaire du Gouverne- 
ment provisoire de 1870 


Les ‘‘Amis de Riel'', dont le nombre 
va toujours croissant, prépareñt un 
banquet à l'occasion du soixantième 
anniversaire de la formation définitive 
du Gouvernement provisoire de 1870. 
Ce banquet aura dieute samedi 25 jan- 
vier, à 6 h. 30, à l'hôtel Marlborough, 
et sera présidé par Son Honneur le 
juge L.-P. Roy. Des personnages en 
vue adresseront la parole. On peut 
se procurer des billets en s'adressant 
à M. S.-A. Nault, 322, rue Main. 

—— D 2— 
Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


nes filles de notre Cercle à entraïner 
des jeunes gens à notre réunion 
mensuelle: nos 130 membres doivent 
augmenter toujours et il y a malheu- 
reusement une forte minorité mascu- 
line. 

M. Arthur Boutal souleva le fou-rire 
de l'assistance par la lecture de la 
suite de “Popaul et Virginie”, d'Al- 
fred Machard, un conte délirant de 
gaieté et de sel parisien, très correct 
en dépit de son titre, capable d'effa- 
roucher les oreilles trop susceptibles, 
“Le Syndicat des Fessés”. Pour tous 
nos membres qui ont vu ‘‘Popaul et 
Virginie” au Walker, ce conte avait 
une saveur toute particulière. Ren- 
dons grâce à M. Boutal d'avoir su 
nous en faire bénéficier. 

M. Stewart Robb commença le pro- 
gramme musical par la Symphonie 
sympathique et le termina par une 
Rapsodie en si majeur. M. Robph, qui 
vient régulièrement à toutes nos réu- 


‘J'aions, remporta le succès qu'il était 


Le mercredi 29 janvier, à 3 h. de 
l'après-midi, aura lieu une partie de 
cartes, au profit de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaisés, 
chez Mme E. Laberge, édifice de la 
Banque de Commerce, coin Taché et 
Marion. Le comité en charge se com- 
pose de Mmes E. Laberge, P. L'Heu- 
reux, A.-J-H. Dubuc, Geo. Lafièche, 
D.-L. Léger et A.-E. Love. 

H. FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire 
220 0 —— 


Au Cercle Molière 


Grâce au dévouement inépuisabie 
de Mme E. Chauvière, l'grganisatrice 
des programmes, le Cercle Molière a 
vu sa réunion de janvier entourée ue 
la même auréole que ses assemblées 
précédentes. Après une rapide expé- 
dition des affaires Courantes, et une 
courte allocution de M. le Dr Trudel, 
président, pour féliciter un de nos 
membres, Mme Dr Laberge, de son 
élection comme présidente de la Fé- 
dération des Femmes Canadiennes- 
Françaises, l'assemblée entière se leva 
ét gärda un instant de silence en té- 
moignage de respect à la mémoire 
du frère décédé de notre ancien secré- 
taire, M. Wilfrid Royal. 

Le Dr Trudel invite ensuite les jeu- 


L 


en droit d'attendre de sa virtuosité. 

M. Waterhouse, le maître bien con- 
ru de Winnipeg, a bien voulu nous 
ervoyer une de ses élèves, Mile Mary 
Graham, premier prix de violon du 
Conservatoire de Winnipeg. Cette 
jeune violoniste, très bien accompa- 
gnée par Mme Waterhouse, a d'abord 
joué ‘Chanson d'Automne”, d'Emile 
Soret;, rappelée par les applaudisse- 
ments, elle a donné un admirable rnwr- 
ceau en sourdine. 

Mlle Y. Thibault et M. L. Glénat, 
accompagnés de Mme G.-M. Lafièche, 
ont chanté dans la perfection deux 
beaux duos. Voilà des membres qui 
nous font honneur. 

LE SECT TAIRE. 


PETITES NOTES ‘ 


M. et Mme Albert Auger et leurs 
enfants, ainsi que Mme J.-C. Auger, 


quitteront Winnipeg la semaine pro- 


chaine pour Montréal, où M. Auger 


a été promu par le C.NR. 
L2 L2 L1 


De 7 h. à 7 h. 13, chaque lundi soir, 
M. À. Caron dorine un récital d'orgue 
au CNRW 


Li L] L1 
L’hon. R.:B. Bennett, chef de l'op- 
position fédérale, parle ce soir, à 8 h. 


30, dans une réunion publique au 
théâtre Walker. 
L) +: 

Calculs biliaires — ‘Pendant dix 
ans j'ai été sérieusement malade’, 
écrit Mme Josefa Krejci, de Hacken- 
sack, N.-J. ‘Le docteur me déclara 
que je souffrais de calculs biliaires 
mais, malgré tous ses soins il m'an- 
nonça un beau jour qu'il me fal- 
lait opérer le lendemain matin. Dans 
le même après-midi, mon mari se 
procura une bouteille de Novoro du 
Dr Pierre et m'en fit prendre une pe- 
tite dose ‘outes les heures. Le jour 


suivant, je me sentais déjà micux et, 
petit à petit je revins complètement 
à la santé. J'espère que mon expé- 
rience encouragera d'autres malades.” 
Aider la nature à restaurer les fonc- 
tions normales de l'organisme, voilà 
lé but de cette salutaire médecine her- 
beuse. Il ne manque pas d'être at- 
teint par son singulier effet sur ja 
digestion et l'élimination. Ce n'est 
pas un article de droguistes. Pour 
renseignements écrire ei Dr Peter 
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et nuances. 


Le printemps s'en vient 


Certains articles de ménage devront | 
être remplacés, d'autres seront ajoutés, 
Nos marchardises de marque “Ingle- 
nook” vous aideront à résoudre ce pro- 
Axminster”? 
surface laineuse, sept dimensions et huit 


Rideaux-panneau en 
suisses modernes et dessins floraux. 


crochet, 
rayon, combinent les plus réc cents motifs 
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